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La Détresse 
des Arméniens 
Les dépêches annoncent que les troupes 

turques sont entrées à Erzerpum. En 
même temps que leurs complices aiie-
Smands se sont avancés en Russie, les lor-
'ces des Enver pacha et des Talaat se sont, 
de leur côté, avancées en Arménie. Trébi-
Eonde est d'abord tombée en leur pouvoir. 
!Les voici plus loin maintenant. Quand on 
fee souvient des effroyables difficultés qu'a-
yaient eues les Russes du Caucase à pren-
dre possession de la capitale arménienne 

•jkf t des lourds sacrifices que leur avait coû-
^é la campagne, on ne peut que maudire 

les abominables manœuvres des Lénine 
et des Trotzky, qui ont livré cette région 
aux entreprises du kaiser. 

Les Arméniens, après s'être rapprochés 
de la Russie pour se rallier à la cause de 
l'Entente, avaient cru conquérir leur indé-
pendance nationale. C'est un rêve qu'ils 
paressaient après tant d'années de mal-
heurs immérités. Qui ne se rappelle les 
atrocités dont ils avaient été victimes sous 
le règne d'Abdul-Hamid ? Dos villages en-
tiers avaient été livrés aux flammes, leurs 

■"■"^populations massacrées par les bachi-bou-
eouks, les femmes violées. Des milliers et 
Bes centaines de mille d'entre eux avaient 
été égorgés par la main de ces odieux 
Bicarrés. L'Europe avait longuement re-
tenti des douloureux échos de ces tragiques 
brigandages. Quand, après de si longues 
années de martyre, l'Arménie, qui avait 
levé quelques bataillons auxiliaires qu'elle 
fevait mis à la disposition de la Russie, vit 
les soldats russes abandonner hrusque-
paent le front et regagner leurs foyers, elle 
«ressentit qu'elle allait retomber sous le 
joug de ses anciens oppresseurs.. Que pou-
vaient ses quelques bataillons contre les 

/ïorces turques enivrées de leurs faciles 
-Jpuccès et assoiffées de vengeance ? 
,1 C'était son rêve de délivrance et d'auto-
toomie qui s'envolait. Eh quoi ! les Russes 
•l'avaient pas subi le moindre échec mili-
jtaire, la force des Turcs ne s'était pas ac-
crue d'une unité, et tout à coup l'armée 
jrusse de la République lâchait pied, aban-
donnant les malheureux Arméniens à leur 
teort ! Il fallut se rendre à l'évidence. Les 
prédications démoralisatrices des maxima-
îistes avaient produit ces pitoyables résu-
ltats. De nouveau les Arméniens se voient 
jcontraints de choisir entre la désertion en 
•masse de leurs villes et de leurs bourgades 
ou de nouveaux massacres. Ainsi en ont 
■décidé les pangermanistes et l'état-major 
•.allemand, sous le couvert de la trahison 
'de Lénine. La kultur allemande s'accom-
mode à merveille d'une Anatolle' purgée 
We l'élément arménien. 

La possession de cette presqu'île, qui s'é-
tend entre la mer Noire, la mer de Mar-
mara et la Méditerranée, répond admira-
tblement au plan germanique de domina-
tion universelle. Ce plan est d'étendre les 
frontières de l'empire en Asie aux lieu et 
place de la Russie. Les chrétiens d'Armé-
nie ne sont pas sûrs. On laissera les Turcs 
à leur sanglante besogne de bourreaux, 
faire des hécatombes de chrétiens. Déjà 
les agences dévouées aux intérêts turcs 
ont télégraphié aux quatre coins du mon-

ade que « les troupes russes ayant été reti-
rées d'Arménie, les Arméniens ont com-
mencé à persécuter les Turcs». On ne 
croira à cette histoire qu'après1 avoir ap-
pris que c'est l'agneau qui a dévoré le 
loup. v La nouvelle lancée par les agences 
est plus que vraisemblablement le prélude 
des massacres arméniens qu'on justifiera 
romme toujours à titre de représailles. La 
kultur allemande laissera verser le sang 
des malheureux Arméniens, puisqu'elle en 
doit profiter. L'opération accomplie, une 
libre communication sera ouverte entre 
l'Anatolie turque, qui sera placée sous le 
protectorat allemand, et la Perse, l'Asie 
centrale et les Indes. Voilà le plan Les 
gouvernements de l'Entente, et celui de la 
grande-Bretagne tout le premier, sont in-

'\J&ressés à ce 9ue l'intervention du Japon 
_^*ienne au plus tôt aider la Russie dans la 

crise qu elle traverse dans ces circonstan-
ces. C'est le seul moyen de faire échouer 
les projels do monstrueux agrandisse-
ments de la puissance allemande et d'ar-
racher les infortunés Arméniens à l'em-
pnse turque. 

A. D. 

Avance américaine à la Belgique 
Washington, 17 mars. — Le Trésor ouvre 

h la Belgique un nouveau crédit de 56 mil-
lions de francs, ce qui porte ù 523 millions 
ne francs le total des crédits ouverts à la 

^Belgique. «
 %

 • 
Les Archives de Saint-Dié 

Cusset, 16 mars. — Pour les préserver des 
nombes que pourraient lancer des avions, 
on a transporté les archives des tribunaux 
et de l'état civil de Saint-Dié (Vosges) à Cus-
set, où elles sont logées au greffe du tribu-
nal civil. 

Cusset (Allier) est une petite ville de 6.0QO 
habitants, à quelques kilomètres de Vlchv. 

Tunnel voulait voir von Bulow 
Paris, 16 mars. — Turmel a été interrogé 

bette après-midi au sujet de son séjour à 
Borne au mois de mars 1915, où il prétend 
lavoir traité des affaires commerciales qui 

' rapportèrent 350,000 francs de commis-
sion. 

i L'enquête de la police italienne a permis 
d'établir que le député de Guingamp s'est 
présenté à la villa « Malta » occupée par le 
prince de Bulow et qu'il insista pour être 
reçu par celui-ci, le portier l'ayant éconduit 
et M. Turmel ayant insisté avec trop de réhémence fut arrêté. 

Au commissaire de police qui l'interrogea, 
Turmel fit connaître sa qualité et ajouta 
qu'il avait voulu faire œuvre de journaliste 
en prenant une interview du prince. 

< Turmel a précédemment donné une autre 
version de l'incident et avait prétendu qu'au 
tours d'une manifestation populaire devant 

/la villa du prince de Bulbw il avait été ar-
♦Jrêté avec d'autres passants. L'enquête ita-

iftenne a établi que cette manifestation n'a< 
ySit pas eu lieu. 
i Aujourd'hui Turmel a maintenu ses pre-
mières explications. On lui a représenté la 
carte qu'il avait déposée chez M. de Bulow. 
ïl nie ce fait et prétend que c'est celle qu'il 
a remise au commissaire de police iors de 
»on arrestation. 

i Le député de Guincamp a été autorisé à 
(voir sa femme au Palais de Justice. Il s'est 
(montré ému par ce* interrogatoire et a dé-
claré que l'officier rapporteur lui e avait 
Iravaillé les côtes ». 

Margulîes écrou'é 
Jarseille, 16 mars. — Margulies est ar-

..té à Marseille. 11 a été écroué au fort 
Saint-Nicolas. 

t. Me Le Barazer, du barreau de Paris a été 
jBhoisi par lui comme défenseur. . « _ 

Un Alarmiste puni 
Paris,. 1? mars. — Le premier conseil de 

guerre a condamné à trois années d'empri-
sonnement un ouvrier d'usine, Henri Neveu 
jqui, le 25 décembre dernier, ayant eu dans 
tan wagon du métro une discussion avec un 
lancien officier, s'était'écrié : t Ce qu'il faut 

S'est la paix, la paix immédiate, la paix à 
>ut prix. » 

M. BAKER EN FRANCE 

A un Camp d'aviation 
où s'instruisent mille Pilotes 

Du train spécial du ministre de la guerre 
des Etats-Unis en France, 17 mars. — M. Ba-
ker prend pendant son séjour en France 
d'importantes décisions sur les questions 
qui, à son avis, exigent une solution immé-
diate. H se documente pour les besoins ul-
térieurs sur toutes les questions qui concer-
nent l'armée américaine, mais il résout sur 
place les problèmes dont la solution ne peut 
pas attendre. 

Ainsi, aujourd'hui, au quartier général 
d'un des centres d'aviation américains, M. 
Baker a demandé s'il avait été possible aux 
premiers milliers d'aviateurs envoyés en 
France d'y terminer leur instruction, et s'ils 
avaient tous été brevetés. Le chef de l'avia-
tion a répondu à M. Baker que, pour des 
raisons qu'il a d'ailleurs expliquées, tous 
n'avaient pas encore eu l'occasion de termi-
ner leur instruction. 

M. Baker a fait aussitôt une enquête, à l'is-
sue de laquelle, avec l'approbation du géné-
ral Pershmg, il a ordonné que les aviateurs 
fussent brevetés des qu'ils seraient prêts, et 
que leurs brevets tussent datés d'un jour 
plus tôt que ceux qui seraient accordés en 
Amérique aux hommes ayant pris du service 
à une date ultérieure, les premiers ayant un 
droit de priorité. 

Lorsque le train du ministre est arrivé au 
camp d'aviation, qui a une étendue de 150 
kilomètres carrés, une cinquantaine d'aéros 
tenaient l'air; ils se profilaient nettement sur 
le tond du cM couvert. Les nuages avaient 
une teinte d'un bleu gris, ce qui constitue 
le meilleur fond pour l'observation. De nom-
breuses rangées de monoplans et de biplans 
attendaient l'arrivée du ministre. Rapide-
ment, l'un après l'autre, ils prirent leur vol, 
et, vers la fin de la matinée, 100 appareils 
manœuvraient dans le ciel, pilotés par des 
Américains. 

Tout d'abord, les aviateurs se livrèrent 
individuellement à des exercices de combat, 
tels que changement de direction en virant 
sur une aile ou en piquant. Ils manœuvrè-
rent ensuite par escadrilles de 5, puis par 
des groupes de 15. 

« Tous ces appareils dans l'air, fit remar-
quer un officier français à M. Baker, ne 
représentent pas la dixième partie des ap-
pareils américains de ce seul centre d'avia-
tion. Il y a ici plus de mille pilotes et plus 
de mille appareils. Vous n'aurez bientôt plus 
besoin d'instructeurs français. Nous avons 
enseigné tout ce que nous savons à vos jeu-
nes gens, qui se sont instruits avec une éton-
nante facilité. Ils ont de l'audace, du nerf 
et de l'initiative. Le danger et les difficultés 
les attirent, les galvanisent. C'est pour eux 
une vraie question de sport. » 

M. Baker passa des heures à s'entretenir 
avec les hommes et à examiner les divers 
modèles d'appareils, dont quelques-uns 
étaient nouveaux pour lui. 

Le dernier exercice aérien de la matinée 
fut un combat et la fuite de l'appareil atta-
qué. 

Les visiteurs quittèrent le camp avec la 
conviction que l'effort américain dans le 
domaine de l'aviation est déjà puissant, 
qu'il réunit les meilleures découvertes fran-
çaises, anglaises et américaines, et qu'une 
organisation a été créée, capable d'instruire 
minutieusement les bataillons de l'air. 

Aux Etats-Unis 
DIMINUTION DES STOCKS DE BLE 

Washington, 17 mars. — Le département 
de l'agriculture évalue les stocks de blé dans 
les moulins et entrepôts au 1er mars à 
68 millions 972,000 boisseaux, soit une dimi-
nution de 20 millions sur les stocks à la 
môme date en 1917. 

Cette baisse place l'administration du ra-
vitaillement en face d'un problème difficile, 
et l'oblige à étudier de nouvelles méthodes 
pour conserver les stocks et empêcher l'ac-
caparement. Néanmoins, on croit avoir des 
quantités suffisantes pour franchir cette pé-
riode déficitaire si la répartition se fait 
avec prudence. 

Ce que disent les Journaux 
LE CHANTAGE ALLEMAND 

SUR LA HOLLANDE 
Paris, 17 mars. — Le gouvernement, et 

naturellement toute la presse d'Allemagne, 
exercent un chantage sur le gouvernement 
hollandais. Nos ennemis essaient d'inter-
dire aux Pays-Bas un accord avantageux 
avec les alliés. Mais, dit le Matin a ce 
sujet : 

Les Etats-Unis et les alliés ne céderont pas 
à .cette menace. Si la Hollande refuse les 
ravitaillements que nous lui proposons et 
qu'elle préfère se mettre entièrement dans 
la main de l'Allemagne, nous utiliserons son 
'tonnage et n'oublierons pas, comme le di-
sait avant-hier un Communiqué officiel an-
glais, que la Hollande, seul de tous les neu-
tres du nord de l'Europe, a retenu tous ses 
navires dans les ports de Hollande et des 
autres pays dès que la campagne allemande 
de guerre sous-marine fut annoncée. Elle a 
par conséquent prêté un concours direct à 
l'Allemagne. Les gouvernements alliés esti-
ment que l'heure n'est plus aux négociations 
dilatoires. Nous espérons que les Pays-Bas 
se souviendront qu'ils ont dans le monde 
de puissants intérêts dans des régions où 
la main de l'Allemagne est entièrement im-
puissante. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les menaces d'offensive allemande sur 
notre front ne constituent vraissmblable-
ment aux yeux du critique militaire du 
Gaulois qu'une tentative de chantage à 
peine déguisée. Il y a tout lieu, par contre, 
de tenir le plus grand compte des inten-
tions de l'ennemi en ce qui concerne le 
front italien. Voici pourquoi : 

Pour rapides et importants qu'aient été 
les succès remportés par les Austro-Alle-
mands en Vénétie au cours de la dernière 
offensive, le but poursuivi, à savoir la mise 
hors de cause de l'armée italienne, n'a pas 
été atteint. Il apparaît dans ces conditions 
que nos ennemis auraient peut-être intérêt 
à chercher de nouveau à réunir sur ce même 
terrain d'action les éléments de cette gran-
de victoire militaire et morale sans laquelle 
tous leurs efforts ne seront Jamais couron-
nés de succès. C'est donc en Italie qu'il con-
viendra de suivre attentivement les dépla-
cements de corps d'armée autrichiens et al-
lemands, et d'étudier d'aussi près que pos-
sible la concentration des forces ennemies 
tant dans la haute et basse Vénétie que dans 
le Trentin. 

LE8 GRANDS CHEFS ALLEMANDS 
SUR NOTRE FRONT 

Ils sont au nombre de quatre, que M. 
Marcel Hutin (Echo de Paris), dénombre 
ainsi t 

Le général von Gallwitz commande main-
tenant un groupe d'armées dans la Meuse, 
alors que jusqu'à présent il était subordon-
né du kronprmz allemand comme chef de 
l'armée allemande devant Verdun. Il y a 
donc quatre commandants de groupes d'ar-
mées devant nos lignes : 

Front britannique : Kronprinz Ruprecht de 
Bavière. 

Aisne et Champagne j. Kronprinz alle-
mand. 

Deux rives de la Meuse : Général Gallwîta. 
Moselle à la frontière suisses Duc Albert 

de Wurtemberg, 

LA CATASTROPHE 
DE LA C0URNEUVE 

Paris, 17 mars. — Le volcan de la Cour-
neuve crache toujours des gerbes de feu et 
des torrents de fumée. Les explosions de gre-
nades sont cependant moins fréquentes. Du-
rant des quarts d'heure entiers, on ne volt 
sortir du cratère que les épaisses volutes 
noires et blanches qui montent dans le ciel 
et s'épanouissent en un nuage énorme. La 
lueur rose des fusées éclairantes qui flam-
bent font à cette colonne opaque une base 
éblouissante ; puis, tout à coup, une détona-
tion retentit, sèche, cinglante. C'est une 
caisse de grenades, atteinte par le feu, qui 
saute de nouveau, constellant la fumée d'un 
bouquet d'étincelles. Un cordon de troupes 
isole ce champ sinistre. 

Nul n'approche à moins de cinq cents mè-
tres. Cette extrême prudence a une raison 
que n'explique pas seul le danger de l'écla-
tement des grenades restant dans ce qui fut 
le dépôt. Une poudrière voisine est menacée 
par le feu. 

Scènes de Désolation 
Une tristesse immense, plus poignante en-

core que l'angoisse de la veille, se dégage 
des rues ravagées et pleines de débris in-
formes de verre brisé, de tulles fracassées, 
de pans de murs écroulés, de fragments 
de portes et de contrevents. Une population 
silencieuse et qu'on sent résignée, grouille 
au milieu des ruines. Dans les maisons 
éventrées, sous les toits disparus, des mé-
nagères, qui pleurent silencieusement, vont 
et viennent, balayent, fouillent dans des 
débris, ramassent un souvenir, entassent du 
linge retrouvé, font des paquets, se hâtent, 
puis s'arrêtent et contemplent d'un regara 
indéfinissable et qui fend le cœur, ce qui 
fut leur foyer. Une femme dit à travers son 
mur fendu en deux : « Je ne trouve plus rien. 
J'ai arraché de là-dessous quelques draps, 
des torchons et une robe à ma petite. Nos 
casseroles mêmes sont tordues. Je ne sais 
où aller. J'ai couché, la nuit dernière, dans 
ma cave avec ma fillette.J'y coucherai en-
core. Mon mari, qui est mobilisé, vient jus-
tement en permission ce soir. Ah ! le pau-
vre homme I que va-t-U dire 1 Enfin, nous 
sommes en vie; c'est déjà quelque chose 1 » 

A tout instant, on croise des groupes qui 
portent des paquets de hardes, des objets 
familiers ou clés ustensiles de ménage. Celle-
ci pousse une petite voiture d'enfant sur 
laquelle elle a empilé tout ce qui lui reste. 
Ces deux-la tiennent chacune le coin d'un 
drap noué en croix, dans lequel ce qu'elles 
ont pu sauver du désastre a été jeté. Toute 
une famille est entassée dans une charrette, 
que traîne un vieux cheval. Dans la voiture, 
il y a du linge, quelques chaises, des ma-
telas. Cette femme, dont le poignet droit est 
garni d'un pansement, porte un paquet noué 
dans un tablier bleu; la queue d'une poêle 
à frire dépasse. Le va-et-vient est continuel 
et les mêmes scènes se répètent constam-
ment 

Rumeurs alarmantes 
et Arrestations 

Paris, 17 mars. — Dans la matinée d'hier, 
des individus trop zélés ou peut-être ins-
pirés par un alarmiste, se répandaient dans 
Paris et, entrant chez les commerçants et 
les habitants même, conseillaient aux uns 
de baisser les rideaux de fer des magasins 
et aux autres de lnisser leurs fenêtres ou-
vertes. Ils disaient qu'une nouvelle explosion 
pourrait se produire du fait de la poudrerie 
voisine du sinistre de la Courneuve. D'autre 
part, des coups de téléphone avaient été don-
nés à des usines de la région sinistrée, les 
avertissant du danger. Les ouvriers sortirent 
des ateliers. La police recherche la source 
de ces bruits; une dizaine d'individus ont 
été arrêtés pour bruits alarmants. 

Au champ d'Aviation du Bourgeî 
Paris, 17 mars. — « Au champ d'aviation 

du Bourget, a rapporté un témoin, quand 
éclatèrent les explosions, de tous les han-
gars en bois et de tous les bureaux, j'en-
tendis un vacarme effrayant. C'était tous 
les carreaux qui volaient en éclats, et les 
objets1 les plus divers qui dansaient une sa-
rabande invraisemblable. Quelques pilotes 
e't des soldats de service ont été légèrement 
blessés par les éclats de vitres, comme par-
tout; mais tout cela, non seulement ne gêne 
en rien, mais même ne diminue aucunement 
la valeur de la défense de Paris. Toutes 
les précautions sont prises. 

» Ce qu'il y a de plus curieux, ajouta no-
tre interlocuteur, c est ce qui arriva aux 
aviateurs qui étaient en l'air au moment de 
l'explosion : presque tous ont eu leur ap-
pareil retourné complètement, mais ils ont 
pu se rétablir et atterrir rans dommage. » 

Le Raid sur Paris 

Les Gothas abattus exposés aux Invalides 
Paris, 17 mars. — Les restes des avions al-

lemands abattus lors du dernier raid sur 
Paris, dans la nuit du 11 au 12 mars cou-
rant, sont arrivés» hier aux Invalides. Ils y, 
seront exposés à partir d'aujourd'hui dans 
la cour d'honneur. Deux de ces appareils ont 
été placés du côté de l&ocident, les deux au-
tres du côté de l'orient. Les deux premiers 
ont été abattus, l'un à Essomes (Aisne) vau-
tre à Thury-en-Valois (Oise), les derniers, 
à Etrepilly et à Clamecy (Aisne). 

Des trois gothas quadruplaces et du biplan 
qui sont venus enrichir la collection du 
musée de l'armée, il ne reste plus que des 
débris, mais la carcasse de l'appareil abattu 
à Etrepilly donne encore une idée de la di-
mension et de la puissance des avions avec 
lesquels nos ennemis ont bombardé notre 
capitale. 

Les fausses Nouvelles en Province 
Paris, 17 mars. — A la suite du dernier 

bombardement aérien de Paris, des gens 
ont répandu en province les bruits les plus 
alarmants et d'ailleurs les plus faux : telle 
gare, tel ministère étaient en feu, etc., etc. 
Il faut exercer une répression des plus éner-
giques contre les propagateurs de ces insa-
nités sinistres. Tous ceux qui, par bêtise 
et inconscience ou désir d'avoir l'air « bien 
renseignés », agissent ou partent comme s'ils 
voulaient énerver l'opinion, servent l'enne-
mi et sont coupables. 

Le Vatican se prémunit 
contre un Raid possible 

Rome, 16 mars. — Au Vatican on prend 
des précautions contre les incuisions aé-
riennes. Les lampes de la cour Saint-Da-
mase et des diverses galeries ont été pein-
tes en bleu, et des ordres ont été donnés 
pour que la lumière après la nuit venue 
ne puisse filtrer par aucune fenêtre. 

C'est le pape lui-même qui tient person-
nellement a donner des ordres dans ce sens. 

Le Service des Renseignements 
aux Familles 

Paris, 16 mars. — Le sous-mtendant mili-
taire de 2e classe Bezombes est nommé chef 
du servioe général des pensions, secours, 
renseignements aux familles, de l'état civil 
et des successions militaires du ministère 
de la guerre. 

Pour nos Prisonniers 
M. Victor Boret, ministre du ravitaille-

ment, vient d'informer l'Association des fa« 
milles des prisonniers de guerre que des 
instructions ont été données pour que la 
situation de nos prisonniers en pays ennemi 
ne subisse aucune répercussion fâcheuse 
par suite du fonctionnement de la carte d'à-
limentation. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FR0N1 FRANÇÀïC 

Nouveau Succès < 
de notre Ârmée de Verdun 

Du 16 Mars (S3 heures) 
flien à signaler en dehors d'une assez 

grande activité d'artillerie sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE. 

Du 17 Mars (14 heures) 
Au NORD DU CHEMIN DES DAMES, 

assez grande activité des deux artilleries. 
Sur LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 

nous avons exécuté, hier, en fin de jour-
née, dans LA REGION DE CHEPPY, un 
large coup de main qui a parfaitement 
réussi sous la protection de notre artille-
rie, qui dominait l'artillerie allemande. Nos 
troupes ont pénétré dans les tranchées ad-
verses sur un front de huit cents mètres 
et une profondeur de trois cents mètres. 

Après la destruction de tous les abris, 
blockhaus et ouvrages de l'ennemi, nos 
détachements sont rentrés dans leurs li-
gnes, ramenant quatre-vingts prisonniers 
appartenant à trois régiments différents et 
sept mitrailleuses. Nos pertes sont légè-
res. 

Pendant la nuit, l'activiléé de nos déta-
chements s'est heureusement poursuivie.; 

A V AU QUOI S, un raid rapide nous a 
rapporté une dizaine de prisonniers. 

Dans le bois de M ALAN C O URT, une in-
cursion profonde précédée de bombarde-
ment, nous a permis de faire quarante pri-
SOTïTiXGTS 

Sur la RIVE DROITE, les batteries en-
nemies ont, pendant la nuit, violemment 
bombardé nos lignes sur quelques points 
entre la MEUSE et BEZONVAUX. Nos 
tirs de contre-préparation ont été aussitôt 
déclanchés. 

Au NORD DE SA1NT-MIHIEL, nos pa-
trouilles ont fait des prisonniers. 

FRONT BRITANNIQUE 
amaaMMBMaBHaHMHaagi 

Du 16 Mars (SI heures 5) 
Nous avons exécuté avec succès ce ma-

tin un coup de main au nord-est de LÀ 
VAQUERIE. 

Quelque activité de l'artillerie alleman-
de au sud-ouest de CAMBRAI, vers LA 
SCARPE, au nord de LENS, de part et 
fîautre du canal de LA BASSEE et dans 
le secteur de MESSINES. 

Un important dépôt à l'est de QUEANT, 
a été incendié par nos tirs d'artillerie. 

Du 1*7 Mars (après-midi) 

Heureuses Attaques anglaises 
Nous avons effectué avec succès, cette 

nuit, des coups de main vers EPEHY et 
GRAVELLE. Une tentative de raid enne-
mi a échoué au NORD DE LENS. Ces opé-
rations nous ont permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Activité de V artillerie allemande la nuit 
dernière au SUD DE LA ROUTE DE BA-
PAUME A CAMBRAI DANS LA VALLEE 
DE LA SCARPE et à VEST DU BOIS DU 
POLYGONE. 

Quelque activité contre nos défenses ar-
rières au SUD DE LENS ET DU CANAL 
DE LA BASSEE A LA LYS. 

Recrudescence marquée ces derniers 
fours et activité de l'artillerie ennemie au 
SUD-OUEST DE CAMBRAI et sur tout le 
front des abords du CANAL DE LA BAS-
SEE A LA ROUTE DE MENIN.. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

5 Avions boches hors de combat 
7 Tonnes de Projectiles 

sur les Etablissements ennemis 
Paris, 17 mars (officiel). — Dans la 

journée du 15 mars, un avion allemand 
a été abattu par nos pilotes et quatre 
autres fortement endommagés. Nos 
bombardiers ont jeté 7,000 kilos de pro-
jectiles sur les établissements militaires 
de l'ennemi et l'arrière du front. 

 * 
Les dépôts, gares et usines d'Hirson 

attaqnés par les Anglais 

DOUZE BOCHES ABATTUS 
Londres, 16 mars (officiel). — Nos 

aviateurs ont encore montré de l'acti-
vité dans la journée d'hier. Ils ont 
poursuivi leurs opérations et recon-
naissances de réglage, de photographie 
et de bombardement. 

De nombreux combats se sont dérou-
lés à l'est, de nos lignes sur toute l'éten-
due du front. Plus de douze tonnes de 
projectiles ont été jetées sur des canton-
nements de repos, dépôts de munitions 
et champs d'aviation ennemis. 

Au cours d'un raid effectué avec suc-
cès sur les importantes voies de garage 
d'Hirson, des coups au but ont été ob-
servés. 

Douze appareils allemands ont été 
abattus et sept autres ont été contraints 
d'atterrir désemparés. Tous les nôtres 
sont rentrés indemnes. 

L'activité aérienne s'est poursuivie 
pendant tout le cours de la nuit. Plus 
de huit tonnes et demie d'explosifs ont 
été jetées sur des cantonnements de re-
pos ennemis. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Une ville du Palatinat bombardée 
Le 16, nous avons de nouveau atta-

qué des points d'importance militaire 
en Allemagne. Quatorze bombes de 
gros calibre et dix de petit calibre ont 
été jetées sur les casernes, les usines de 
munitions et la gare de Zweibrùcken. 
Des explosions ont été constatées dans 
fes casernes et autour de la gare. Notre 
formation a été attaquée par les appa-
reils de chasse et les canons spéciaux 
ennemis. Nos aéroplanes n'en sont pas 
moins rentrés tous indemnes: 

Zweibrùcken (Deux-Ponts), chef-lieu de 
cercle en Palatinat bavarois, est une ville 
de 15,500 habitants, nœud important de voies 
ferrées et siège de garnison, à 80 kilomètres 
au nord de Strasbourg. 

I*e sixième du Lieutenant 
Hérisson 

Paris, 17 mars. — Le sous-lieutenant Hé-
risson vieint d'abattre son sixième avion bo-
che au-dessus des lignes ennemies. 

LE COUP DE MAIN 
DE L,4 GALOCHE 

Paris, 1G mars. — Vers le milieu du mois 
dernier, le Communiqué annonça que nos 
troupes avaient exécuté en Champagne, sur 
la petite crête de la Galoche, un vigoureux 
coup de main. Il faut revenir sur ces deux 
journées. Rarement opérations furent plus 
habilement, plus vigoureusement conduites. 
Non seulement nous avons, avec très peu de 
pertes, conquis le morceau du sol français 
a la possession duquel le commandement at-
tachait à ce moment précis un prix impor-
tant, et ramené, avec un fort lot de prison-
niers, des documents que l'ennemi n'avait 
nullement intérêt à nous laisser connaître. 
Mais quand les Allemands s'avisèrent de 
réagir, nos hommes les reçurent avec une 
vigueur farouche. 

L'affaire fut exécutée par deux batail-
lons, les soldats du premier en majorité 
Landais, ceux du second des Berrichons. Ces 
Français, venus de provinces éloignées et 
différentes, se battirent avec un entrain pa-
reil. On leur avait donné une puissante ar-
tillerie dont ils apprécièrent le concours 
décisif. 

Mais, pour la conquête du sol, le nettoyage 
des tranchées et des abris, la capture des 
prisonniers, ces- deux bataillons, déjà en 
ligne avant qu'il fût question de l'affaire, 
opérèrent seuls sans le concours de renfort, 
sans invite pour une entreprise pareille 
comportant l'occupation dans les tranchées 
ennemies d'une enclave de 1,200 mètres de 
profondeur sur 1,500 mètres de front Le fait 
est remarquable. 

Les deux bataillons d'attaque avaient fait 
d'abord à l'arrière, pendant une semaine, 
des exercices préparatoires, chacun durant 
six jours répéta son rôle. Il faut pourtant 
s acharner à prévoir. Ainsi, on demeure 
dans presque fous les cas maître de soi et 
de l'événement. Dans l'espèce, l'exécution 
réalisa exactement ce qui avait été conclu 

L'artillerie ouvrit le feu à dix heures, les 
fantassins devaient s'élancer vers la tran-
chée à 16 h. 45. Un quart d'heure plus tôt, 
à 16 h. 30, ta première vague sortit et vint 
serrer au plus près sur le barrage. Quand 
l'heure de l'assaut arriva, l'artillerie allon-
gea, les hommes suivirent, et cette proui-
gieuse rapidité eut deux résultats : le tir de 
barrage ennemi, pourtant déclanchê sans 
retard, arriva quand nos soldats avaient 
passé, et les fantassins allemands songèrent 
a quitter leurs abris pour courir aux mi-
trailleuses quand nous étions déjà maîtres 
de la place. 

Quelques minutes plus tard, un avion 
franç-iis sorti malgré la pluie et le ciel bas 
annonçait au commandement que tous les 
objectifs étaient atteints. Nous avions 187 
prisonniers, dont un commandant de com-
pagnie, et nous possédions des documents 
nombreux trouvés dans les postes de com-
mandement et les abris d'officiers. Pertes 
peu importantes, environ 50 hommes hors 
de combat. 

Nous occupions, il fallait tenir. Les batail-
lons voisins qui n'avaient point pris part à 
l'attaque, fournirent des corvées de ravi-
taillement. Toute la nuit qui fut particuliè-
rement noire, par un temps épouvantable, 
<lans la boue d'un ravin fangeux, sous un 
dur bombardement, des hommes dévoués 
s'appliquèrent à porter aux camarades du 
fil de fer barbelé, des grenades, des cartou-
ches, dés vivres. 

Un colonel tint à présider* lui-même à cet-
te partie ingrate, mais si utile de la tâche 
commune. Il s'assura que les conquérants 
recevaient du « jus » chaud pour se récon-
forter. Dans le rapport qu'il fit plus tard à 
ses chefs, il demanda qu'on ne séparât pas 
dans la gloire les vainqueurs de leurs bra-
ves pourvoyeurs. Quelques-uns de ces der-
niers avaient déjà fait quatre durs voyages 
Au petit jour, point lassés, ils demandèrent 
à risquer un cinquième tour. 

Cinq jours plus tard, la position fut contre-
attaquée brutalement par trois bataillons, 
renforcés chacun par un détachement de 
<t sturmbatallon » de l'armée. Nous restâmes ' 
finalement maîtres de la place et les Aile- I 
mands se retirèrent en déroute, laissant de 
très nombreux cadavres. Chacun joua de la I 
grenade, du mousqueton, du revolver et ! 
massacra sans pitié. Des mitrailleurs lais- ' 
sèrent momentanément leurs pièces échaui-
fées et encrassées pour se battre à la baïon-
nette et jeter des grenades. 

A ces soldats des régions de Bayonne, de 
Bourges, de Mâcon, à tours camarades des 
autres parties de la France confondus avec 
eux dans les mêmes rangs, il est juste de 
rendre pour ces deux journées glorieuses et 
utUas un sincère hommage. 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

Brillante Défense 
de trois Vapeurs français 

Concours d'Admission à St-Cyr 

Paris, 17 mars. — Première liste d'admis-
sibilité, comprenant les candidats ayant com-
posé à Paris, Versailles. Caen, Dijon. Or-
léans : 

Candidats ayant composé à Paris. — MMu 
Agnôs, Ameilhaud, Astier de Villatte, Bégau<l 
Bournaud Capber, Ohavalier, de Chalbot. Chan-
zy, Cornubert, Crolset, Cure, Damlg-ny, bardv 
Debfis, Befrasne, Delarue, Delhomel, Descour', 
nulemann, Damergue, Duchemln, Daffner, Dut 
paquier, Duret, Dutailly, Fragiain, Faulot, 
Fensch, Fignon, Flament, de Fontanges De-
çouzagrouvel, Henry, Holley, Hurault, deGon-
drecouTt, de Ligny Jacqulnot, Javelle, Leboi-
teux, Léonard, Le Sourd, Levesque, Limayrac 
Londiche, Martin, Martinaud, Marty, Maurin-
Debngnac, Michel, Moll, MonaSson, Morane, 
Regrette, Pagnard, Palant, Perrin, Poranger, 
Renault, Sauvage de Brantes, Seguin, Simon, 
Slmonu, Sinet, Spiral, de Strabenrath, de 
Sury d'Apremont, Taaboute, Tisserand, de Ve-
nel, Vigan, Vincendon, Voisin, Vuilliaude. 

Candidats ayant composé à Versailles. — 
MM. Auvet, de Benzmane, de Bigault, de Caze-
nove, Bizaird de La Tonnlnière, Detoeamont, 
Chevalier, du Cheyron, du Pavillon, Couillaud 
Curicque, Eon, Génie GingreaU', Hérouart, dë 
Gorostarzu, Jauneault, Laennec, de Lambert, 
des Champs de Moral, de Lavenne, de La Mon-
toise, Manée, de Gaetines, Maistre, Martin, For-
tris, Mollandin, de Montaigne, de Poncins, de 
Noblet, d'Angiure, Petit, Jean de Marcilly, 
Pierre, Bitmëry, Puymoyen, de Saint-Mars, 
de Seguin, Dereynies, de Sèze, Tison d© Tou-
louse, Lautrect, Montfa, de Vaulx, de Ville-
neuve. 

Candidats ayant composé à Caen. — MM. Bo-
nin, Boudon, Doucet, Guéno, Leterrier, Lock-
hart, Macnefa'U.x, Manières, Milteau, Sohmitt. 

Candidats ayant composé à Dijon. — MM. 
Bergot, Boulangeot, de Lagrange, Grassi, Guer-
rite, Lambert, Maitrier. 

Candidats ayant composé à Orléans. — MM. 
de Crespin, Debilly, Luquet, Poirier, Serrler. 

Paris, 16 mars. — Le vapeur française Nep-
tune », naviguant en convoi au milieu da 
janvier, dans la Méditerranée occidentale, 
faillit être la victime d'une ruse de l'ennemi. 
En effet, au moment où il venait de consta-
ter qu'il avait ouvert le feu sur un faux pé* 
riscope, il en aperçut un vrai, émergeant de 
temps à autre dans son sillage. Il le canon-
na. Deux autres vapeurs du convoi firent de 
même et le sous-marin disparut en plongée 
sans avoir pu attaquer. 

Quelques jours plus tard, dans la même 
mer, un autre vapeur français, le « Djibou-
ti », ne fut pas aussi heureux. Il fut torpillé 
sans avoir vu l'ennemi, à trois heures du 
matin, et son équipage passa sur l'un des 
escorteurs. 

Cependant, comme le bâtiment ne coulait 
pas, le capitaine retourna à son bord avec 
quelques hommes et les patrouilleurs pri-
rent le «Djibouti» à la remorque. Mais il 
sombra à quelques milles de la côte. 

Au contraire, un vapeur torpillé de nuit, 
en Manche, dans le courant de février, put 
être remorqué jusqu'à un port anglais. 

Appelés par T. S. F. et par fusée, les bâti-
ments d'escorte du convoi dont il faisait 
partie recueillirent l'équipage qui, ensuite, 
retourna sur le navire encore à flot et fut 
pris à la remorque par trois patrouilleurs. 

Cependant, le gouvernail étant brisé, il 
était impossible de tenir la route, et toutes 
les aussières cassèrent successivement. Des 
dragueurs anglais survenus à leur tour, se 
mettaient en devoir d'utiliser les leurs quand 
arriva un puissant remorqueur que des pa-
trouilleurs français étaient allés chercher 
au port le plus voisin. 

Ils réussirent à conduire le navire avarié. 
Parfois, l'ennemi est empêché de pronon-

cer son attaque, ainsi qu'il advint dans le 
courant de février, en Manche, a «n sous-
marin canonné par le vapeur français « Ger-
maine ». Ce bâtiment faisait partie d'un con-
voi escorté qui était en manœuvre quand 
une canonnière de veille signala une 
silhouette suspecte dans le sillage d'un na-
vire voisin. Le capitaine de la « Germaine » 
fît aussitôt changer de route, forcer de vi-
tesse et ouvrir le feu. 

Le sous-marin, qui venait d'émerger, seV 
trouva inopinément au milieu d'un convoi-
et disparut au premier coup de canon. 

 * , 

La Grève des Télégraphistes 
en Espagne 

Frontière espagnole, 17 mars. — La « Ga-
zette officielle» de Madrid publie ce matin 
des ordres émanant des ministères de '.'in-
térieur, des finances et des travaux publias, 
aux termes desquels sont déelaré-îs ;l lé gai es 
les juntes des fonctionnaires appartenant 
respectivement à ces trois départements. 

Ces ordres ont produit dans les adminis-
trations intéressées une sensation considé-
rable, et on y prévoit une grève des bras 
croisés. Cette après-midi auront Heu des 
conférences entre les représentants des dif-
férentes juntes de défense civile, dans le but 
da résister à leur dissolution. 

L'inspecteur général des télégraphes a 
présenté à la signature des télégraphistes 
le document suivant : « Je m'engage, sous 
parole d'honneur, à respecter mes chefs, et 
à ne pas faire partie d'une Association con-
traire à la loi. » Aux termes de ce document, 
les signataires s'engageraient donc à ne 
plus participer à la junte de défense. Tous 
les employés du télégraphe ont refusé de 
signer cet engagement. 

LA SITUATION 
Frontière espagnole, 17 mars. — La situa-

tion demeure la même. Le télégraphe est 
toujours fermé et gardé militairement. Il 
est impossible de pénétrer dans les locaux 
des services, et aucune dépêche n'a été en-
voyée ou reçue. Les communications télé-
phoniques sont rares et placées sous le con-
trôle d'une censure extrêmement sévère. Si 
les postes de T. S. F. ne fonctionnaient pas, 
Madrid serait resté sans communication 
avec l'extérieur. 

Ge matin est arrivé de Barcelone un émis-
saire de la junte des télégraphistes avec des 
instructions précises destinées à la junte 
de Madrid. On signale également la présen-
ce, dans la capitale, de plusieurs autres dé-
légués des juntes de province. 

LES INCIDENTS DE BARCELONE 
Frontière espagnole, 17 mars. — Des 

bruits alarmants ont été répandus concer* 
nant de graves incidents qui seraient sur-
venus à Barcelone. Aucune confirmation 
n'en a été, jusqu'ici, reçue. La censure est 
d'ailleurs extrêmement rigoureuse sur ce 
point. Les dépêches parvenues de Barcelone 
se bornent à dire que la garde civique 
oe:upe le bureau central des postes et télé 
graphes et le bureau du téléphone. 

LA POSTE FONCTIONNE 
Frontière espagnole, 17 mars. — Le ser-

vice des postes fonctionne normalement. 

L'Attitude 
des Japonais 

Tokio, 16 mars. — Répondant a la Cham-
bre à une interpellation du chef de l'oppo-
sition, le premier ministre, après avoir dé-
ploré les dissensions cruelles qui divisent la 
Chine du Nord et la Chine du Sud et lndioué 
qu'on n'avait tenté aucune médiation, ai 
abordé la question de l'intervention japo-
naise en Sibérie. 

Il a dit que la nouvelle selon laquelle un 
petit corps de troupes de l'Entente aurait étâl 
envoyé en Siébérie n'a pas de fondement. 

L'échange de vues entre les gouvernements, 
de l'Entente relativement à l'envoi de trou* 
pes en Sibérie n'a pas encore abouti à «a 
résultat définitif. 

La Mobilisation 
Tokio, 17 mars. — Malgré la très grande 

réserve observée dans les milieux officiels 
au sujet de l'attitude que compte prendre le 
gouvernement japonais en Sibérie, certains 
indices laissent supposer que les préparatifs 
de mobilisation sont poussés activement. 

Pour la Fis ë la Mm eîvîle es due 
Shangaî, 16 mars. — Les Chambres da 

commerce française, britannique, américai-
ne et italienne ont télégraphié à leurs repré-
sentants respectifs à Pékin leur promettant 
leur entier appui pour toutes les mesures 
qu'ils peuvent trouver bon de prendre afin 
de rétablir la paix en Chine. 

Les Chambres de commerce et les Gildes 
chinoises dans le pays entier s'efforcant do 
faire comprendre aux partis politiques <îue 
le monde des affaires est fatigué de la pro-
longation de ces querelles inutiles. 

En Russie 
Le Congrès des Soviets disente 

la Ratification de la Paijit 
Moscou, 16 mars. — Le Congrès des So-

viets s'est ouvert aujourd'hui à Moscou, 
Lecture a été donnée du télégramme du pré, 
sident Wilson exprimant les sympathies 
américaines pour la Russie; puis les délé-* 
gués ont discuté la question de la ratifica< 
tion du traité de paix avec l'Allemagne. 

Le commissaire des affaires étrangères 
Tchitcberine a analysé dans le détail tous 
les articles du traité de paix. 

Lénine a prononcé ensuite un discours oùj 
il s'est efforcé de démontrer la nécessité dq 
signer cette paix pénible pour la Russie. 1? 
a analysé la marche historique de la Revo' 
lution, qui pendant un an se signala par da; 
brillantes victoires, mais qui maintenant 
doit essuyer une défaite de la part de l'im-
périalisme allemand, pour le moment le 
plus fort. « Mais, a-t-il ajouté, l'Histoire nouV 
apprend qu'après la paix déshonorante de; 
Tiîsitt avec Napoléon, il se produisit en 
Allemagne une régénération. Nous devona 
accepter cette paix comme un répit tempo-
raire en attendant le moment où le prolé< 
tariat européen nous viendra en aide. » 

Steinberg a déclaré que la gauche sociale* 
révolutionnaire déclinait la responsabilité 
de cette ratification, et qu'elle se réseif ail 
le droit d'entraver l'exécution des conditions 
du traité par tous les moyens en son pou* 
voir. 

Kamkoh, dans un discours favorable à 1<1 
guerre, a dit : « La Russie ne peut compte! 
sur l'appui du prolétariat étranger que s{ 
elle montre qu'elle-même peut combattr^ 
jusqu'au bout. » 

Le scrutin pour la ratification du trait! 
de paix a été ouvert à minuit. 

La Démobilisation proclamée à Pétrograi 
Pétrograd, 16 mars. — On vient de publie! 

l'ordre de démobilisation complète de4 
troupes du district de Pétrograd. 

Ordre de quitter Moscou 
Moscou, 16 mars. — Le consul d'Angleteiv 

re a invité tous les sujets britanniques à s4 
tenir prêts à quitter la ville. 

Le Caucase continue la Guem 
contre la Turquie 

Titlis, 16 mars. — La Diète du Caucase 
a ouvert ses séances, sous la présidence 
de M. Tchedze, premier président du pre-
mier Soviet de Pétrograd. La Diète a aus-
sitôt lancé un radiogramme universel .dans 
lequel elle déclare ne pas reconnatfcjfe la 
paix conclue par le gouvernement db Lé-
nine avec la Turquie., 

Sur le front du Caucase, l'offensive ger-
mano-turque continue active. 

louvement administratif 
Paris, 16 mars. — M. Larquet, sous-préfet 

de Villefranche (Aveyron), est nommé sous-
préfet de Cherbourg, en remplacement de 
iM. Neotous, mis en disponibilité sur sa die-
mande pour raisons de santé. 

M. Roux, sous-préfet de Châteaubriant, 
est nommé sous-préfet de Villefranche 
(Aveyron), en remplacement de M. Larquet. 

M. Colin-Roudier, sous-préfet de Villefran-
che (Aveyron) pour la durée de la guerre, 
demeure chargé de l'intérim de cette sous-
préfecture, en remplacement die M. Roux, 
maintenu sous les drapeaux. 

M. Boivin, sous-prêfet de Fontenay-le-Com-
t'e pour la durée de la guerre, est nommé à 
titre définitif sous-préfet de cet arrondisse-
ment. 

M. Cazeaux, conseiller de préfecture de 
l'Allier pour la durée de la guerre, est chaiv 
gé de l'intérim des fonctions de conseiller 
die préfecture de l'Ariège,' en remplacement 
de M. Coureau, précédemment chargé de 
l'intérim des fonctions de conseiller de pré-
fecture des Landes. 

M. Ville, conseiller de préfecture de l'A-
Siège pour la durée de la guerre, est nommé 
à titre définitif conseiller de préfecture de 
ce département, en remplacement de M. De-
jeanne, précédemment appelé sur sa deman-
de à d'autres fonctions. 

M. Subra, chargé de l'Intérim des fonc-
tions de conseiller de préfecture des Basses-
Pyrénées, est nommé à titre définitif conseil-
ler de préfecture de ce départetment, en rem-
placement de M. Hoerter, précédemment 
nommé sous-préfet d'Oloron. 

Les Menées allemandes 
Madrid. 16 mars. — Le journal « El Sol » 

publie une nouvelle lettre qui lui a été 
adressée par l'anarchiste Pascual 'et qui 
projette une lumière nouvelle sur les agis-
sements de l'ambassade d Allemagne. 

« M. l'Ambassadeur d'Allemagne, dans une-
lettre adressée à la presse, essaie de dimi-
nuer l'importance de l'inrormation publié© 
par t El Sol » : Le 4 mars, le prince ûe 
Ratibor dit qu'en octobre 1916 je me présen-
tai à l'ambassade sans que personne' m'eût 
demandé et que j'eusse été découvert, en 
qualité d'anarchiste. Un an et demi avant 
cette date, quatre anarchistes, parfaitement 
connus de l'ambassade, s'entretinrent avec 
des diplomates allemands. Si l'ambassadeur 
d'Allemagne a le moindre doute au sujet 
de cette affirmation, U n'a qu'à consulter 
les archives de sa caisse officielle et les 
comptes où il trouvera des reçus signés par 
les anarchistes connus à titre de propagan-
distes. Si ceci ne lui suffit pas, qu il de-
mande à ses compatriotes Grimm et Otto 
Gelphe pourquoi le premier eut une entre-
vue avec moi en juin 1915, à San-Antonlo-
della-Florida, et s'il est exact qu'il me re-
mit 800 pesetas pour que mes amis réunis-
sent des éléments capahles de repousser une 
agression des interventionnistes. Qu'il de-
mande au second, s'il est vrai qu'il eut des 
entrevues avec moi au cours de l'année 1915, 
tous les mardis et vendredis, à cinq heu-
res, au café du Prado, comme je puis le 
prouver. 

» M. de Ratibor peut S'enquérir également 
s'il est vrai qu'Otto Gelphe donna rendez-
vous à la brasserie Alvarez à deux anar-
chistes connus à Madrid de la part de l'am-
bassade d'Allemagne, pour les charger de 
troubler les réunions organisées par les ré-
formistes républicains ou socialistes, et ce, 
par tous les moyens. 

» Ne seriez-vous pas informé, non plus, 
Monsieur l'Ambassadeur, des relations de 
l'attaché naval von Krohn avec un autre 
anarchiste connu lors des derniers mois 
de l'année passée, ni des missions données 
par lui à cet anarchiste? Pouf cela, u 
vous suffirait d'aller au numéro 15 de la 
rue Cruz, où est installée la c Perfection ». 
bureau d'espionnage allemand. Pour plus 
de détails, le prince de Ratibor doit s'a-
dresser à Félix Folkenstein, chef de ce bu-
reau, qui lui apprendra des choses très cu-
rieuses, entre autres comment il servit d'in-
termédiaire entre von Krohn et l'anarchiste 
connu dont j'ai parlé plus haut, et quand 
l'ambassadeur d'Allemagne aura vérifie tout 
cela, il n'enverra plus à la presse de lettres 
taxant d'inventions ce qui est la pure vé-
rité. » 

Et « El Sol » conclut : « On voit que le 
volb se déchire et que bientôt tonte la vé-
rité apparaîtra. * 

Le Kaiser refuse la Couronne 
de Courlande 

Amsterdam, 17 mars. — L'empereur d'Al-
lemagne a télégraphié à la Diète de Cour-
lande qu'il était grandement touché par l'of-
fre de la couronne que lui a transmise cettej 
Assemblée, mais qu'il ne croyait pas pou-
voir l'accepter. 

Dans les sphères politiques on pense que 
la couronne de Courlande sera offerte au 
prince Eitel-Frédéric et que oelui-ci l'accep-
tera. 

La Paix de la Roumanie 

Les Pourparlers de Bucarest 
Bâle, 16 mars. — On înande de Bucarest, 

via Berlin, le 16 mars : 
Le premier délégué roumain à la Confé-

rence de la paix, M. Argetejanu, est rentrâ 
jeudi de Jassy à Bucarest conformément 
aux engagements pris. 

Il a annoncé aux délégués des empires 
centraux que le ministère Avaresco avait 
démissionné pour des raisons de politique 
intérieure qui n'ont rien de commun aveo 
la question de la paix. 

Le nouveau ministère n'est pas encore' 
constitué. Les pouvoirs des délégués deve-
nant par suite caducs, il y a d'abord une-
pause dans les pourparlers de la commis-
sion plénière. Les pourparlers des commis-
sions et des sous-divisions de la Conférence; 
de la paix continuent. 

QUELQUES-UNES DES CONDITIONS 
DE LA PAIX IMPOSEE 

Bâle, 16 mars. — Les journaux allemands: 
précisent les conditions imposées par les. 
empires centraux à la Roumanie. Elles com-
prennent une prolongation du traité de corn-
merce conclu avant la guerre entre la Rou-
manie et les autres Etats mais avec certaines 
modifications dont la suppression de la clau-
se de la nation la plus favorisée; engage-
ment de la part de la Roumanie de mettre à 
la disposition des empires centraux les ex-
cédents des denrées alimentaires de tous! 
genres aussi longtemps que les empires cen-
traux tiendront à jouir de ces excédents et 
un engagement analogue en ce qui concerna 
le pétrole. 

Les empires centraux n'exigeront cepen-
dant pas un monopole du pétrole brut. Par-
contre ils se réserveront le droit de raffiner] 
la majeure partie de la production pétroli* 
1ère de la Roumanie. Les empires centraux) 
s'assureront des garanties pour que la Rou-
manie ne puisse tenter aucune vexation oui 
chicane pour les transports par chemin de», 
fer. 

Enfin ils s'assureront la libre navigation1 

sur le bas Danube, des Portes de Fer jus-
i qu'à rembouchure. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 18 mars 191S 

i 

par ia 
Par Mary FLORAN 

"i.ies lettres <f9 Bertrande, sans doute en 
ïfcon de la brièveté des réponses qu'elle 
«il recevait, se firent bientôt plus rares. 
On était, à Paris, en pleine saison mondaine 
wt, dans les échos des grands journaux, on 
tvoyait souvent le nom de mademoiselle de 
(Chail parmi les bostonneuses des bals les 
(plus élégants. Madame Dréveil se prit à es-
jpérer, qu'ainsi que Jean en avait auguré, la 
(jeune ulle, reprise par ses habitudes anté-
ïieures, ne tarderait point à oublier ses 
'amis de Saint-Honoré. Mais lorsque vien-
drait, après le Grand Prix, l'heure de la dis-
persion annuelle, un caprice ne ramènerait-
il pas Bertrande là où elle avait connu les 
heureux jours d'une convalescence inespé-
rée? 

.. Madame Dréveil était impuissante à em-
pSbher son retour, il aurait fallu pouvoir le 
tendre inoffensif. Et comme, au bout de 
taielque temps, Jean avait repris, au moins 
ten annarènee» sa sérénité et même sa «aieté. 

* 9 «ternimda su ne serait pas temps, 
avant ae i exposer de nouveau au revoir de 
la cùarmeuse, de l'enchaîner par des liens 
qui le retiendraient loin de tout espoir. 

Sans connaître les sentiments de Bertran-
de autrement que par des suppositions, ma-
dame Dréveil avait aussi l'intuition hueTsi 
elle savait Jean fiancé ou marié, elle n'au-
rait plus le désir de revenir à Saint-Honoré. 

Elle comprenait bien qu'il était trop tôt 
pour parler de mariage, avec pleine chance 
de succès, à Jean, à peine guéri encore; mais 
le choix de l'époque ne lui était pas laissé. 
On était en mai, il retournerait sous peu 
dans sa villa des Glycines, la saison ther-
nuiie allait commencer, l'établissement rou-
vrir ses portes. Si Bertrande devait revenir 
peut-être ne tarderait-elle plus? Alors ma-
dame Dréveil se décida. 

Elle prit le prétexte de l'installation de 
son fils, « en bas », comme on dit à Salnt-
Honoré. 

— Cela me fait peine de te savoir seul 
chez toi, lui dit-elle un soir. J'avais espéré 
que, cet été, enfin, une gentille épouse t'y 
tiendrait compagnie. ■ 

Très vite, pour ne pas lui laisser le temps 
de répondre, elle ajouta : 

— Il ne tient qu'à toi de l'y amener. Ma-
dame Vienquevaû me disait hier que made-
moiselle Fallard a gardé de toi un excellent 
souvenir et serait toute disposée à t'épouser 

— Je ne le 6uis pas, moi, à la payer de 
retour. 

— Elle te plaît, pourtant ? 
— Oui, mais vous savez bien, maman, que 

je ne veux pas me marier. 
— Tu as tort, mon enfant, une belle et 

sainç réalité guérit souvent des plus dou-
loureux et oémstes SQTLOÊS .cEfluac Si tu. tar-

des encore, mademoiselle Fallard sera prise 
par un autre, et tu ne retrouveras pas aisé-
ment une personne aussi charmante et te 
conyenant aussi bien. 

— Je ne la chercherai pas. Donc, je vous 
en prie, maman, si vous ne voulez m"être dé-
sagréable, sinon même me faire souffrir, ne 
me parlez plus de mariage, je vous le de-
mande. 

Madame Dréveil sentit qu'elle ne pouvait 
plus Insister, mais son anxiété maternelle 
augmenta en constatant que le chemin 
qu'elle croyait parcouru par son fils dans le 
sens du détachement ne l'était pas encore. 
Et comment l'y amener ? Les projets les plus 
Bizarres se présentaient à son esprit. Elle 
eut, un jour, celui d'écrire à madame d'Es-
ports en lui demandant, pour la repos da 
son fils, de ne plus ramener Bertrande a 
Saint-Honoré. 

« Au moins, se disait-elle pour le légiti-
mer, — ainsi, j'ouvrirai les yeux do cette 
mère aveugle, ou coupable d'avoir joué avec 
le cœur de mon enfant pour sauver la vie 
de la sienne, et elle n'osera plus les mettre 
en présence. » 

Deux jours elle caressa son plan, cher-
onant, dans sa pensée, des formules de lettre. 
Bien entendu, elle devait écrire en dehors de îtt^ î,qu i1 .ne le sut Pas. Mais si, le fai-

6116 ?llal-t lul nuire Si madame d'Es-ïteïP5'co,ntrarlée par sa démarche, n'en gar-
dait pas le secret? quelle réputation pouvait-tï în,,^îeJ au point ^ vue proîessionneL à 
fmi rflf°Ji^uf-<IU-1 s'éprenait de sa malade, une riche et jolie héritière ? 
niacS?if; J^u'à présent, madame Dréveil 
ne s était mmiscée dans les affaires de son 
Sn'+J Le JSJa^lt' à om d'eHe, et sans contrôla, vfera Htapjraani «a, vi&. SLœx iuxaA-

renoe, en cette occurrence si délicate, était-
elle sàns danger î 

Elle crut que non, et cela l'arrêta. 
Alors elle n'écrivit pas et, plus que ja-

mais, s'abandonna à la Providence. 

XXV 

La saison était commencée à Saint-Ho-
noré et s'annonçait brillante. Jean, installé 
aux Glycines, avait repris l'activité maxi-
mum de sa vie. Elle lui était salutaire, lui 
laissant de trop rares loisirs pour le rêve 
et le souvenir. Des clients de plusieurs an-
nées étaient revenus, qui réclamaient ses 
soins. Dans cette petite station thermale, 
où bien des ressources manquent à l'étran-
ger, le médecin «9^ pour eux, un ami, un 
conseil,. une aido. en même temps qu'un 
docteur, et une intimité réelle l'unit à ses 
malades, du bien-être desquels il se préoc-
cupe sans cesse. , ■ . 

Jean étant un des plus empressés et des 
plus dévoués parmi les médecins consul-
tants en avait d'autant plus d'occupations. 
Et il était si charmant causeur que, bien des 
malades venaient le voir par plaisir et s at-
tardaient dans son cabinet, parfois, plus 

^Absorbé'ainsi, on pouvait, croire que le 
■souvenir de Bertrande s'atténuait en lui? 
Il n'en était rien. Il lui avait consacré, dans 
sa pensée, comme un reliquaire ou il le 
conservait précieusement et l'adorait en 

11 était mêlé à tous les actes de sa vie. 
La saison ramenait les premiers jours ou 
il avait vu Bertrande et les renouvelait avec 
un* illusion de vérité. N'allaiwl ipas de-

main, — comme l'an passé, — entrer, le 
matin, à la villa Beausite. pour y trouver, 
blottie sous ses couvertures, la jolie et bi-
zarre créature dont un foulard bleu cachait 
la tête jusqu'aux yeux Des personnes 
qu'elle avait coudoyées à Saint-Honoré 
étaient là, revenues à la même époque pré-
cise. Elle, ne reviendrait sans doute pas ?... 

Il y a longtemps qu'il avait Souhaité, 
dans sa froide raison, qu'il en fût ainsi. 
Pourtant, chaque jour le décevait, réalisant 
son désir voulu, alors qu'il gardait, au fond 
du cœur, très secrètement, l'espoir qu'il la 
reverrait. 

Depuis assez longtemps ces dames d'Es-
ports restaient silencieuses. La correspon-
dance avait suivi le cours normal des cho-
ses. Vive et fréquente au début, encore em-
baumée et animée par les récents souve-
nirs, elle s'était atténuée, comme eux, avec 
le temps qui éloigne. Jean voulait s'en ré-
jouir et, pourtant, bien souvent, remontant 
au bourg, il ne prenait pas le raccourci 
pour passer devant la villa Spes et s'assu-
rer que les fenêtres en restaient closes. De 
même, dans son courrier, il guettait tou-
jours la grande enveloppe et la grande écri-
ture, sous le timbre de Paris. 

Un matin, il la trouva. Elle était de la 
main.de. madame d'Esports. 

«Monsieur, disait-elle, je viens vous an-
noncer notre retour à Saint-Honoré et ré-
clamer encore vos bons soins pour ma fille. 
Sa santé reste satisfaisante, néanmoins mon 
médecin, le docteur L..., en raison de l'effi-
cacité merveilleuse de la cure de l'an der-
nier, me conseille de la renouveler pour af-
fermir définitivement la guérison de Ber-
trande. J'ai donc décidé de retourner dans 
le Morvan et dîy passer; trois mois. Mais- en 

ootobre, nous rentrerons à Paris. Ma fille 
s'y engage d'avance, tout heureuse d© re-
venir aux lieux où elle a recouvré la &anté. 
Veuillez dire à madame votre mère tout le 
plaisir que nous aurons à la revoir et croire 
.vous-même, monsieur, à ma considération 
distinguée. » 

A cette lecture, Jean se sentit envahir par 
une joie irrésistible devant laquelle tout s'ef-
faça. 

La revoirl II allait la revoir ! 
La réflexion lui suggérait le dbcourageant 

« à quoi bon ». Il ne voulut pas renteiiu.ro. 
Sa raison lui murmurait aussi à l'oreille : 
« La revoir pour t'y attacher plus encore, 

et renouveler, en l'accroissant, le chagrin 
d'une séparation, cette lois définitive. » 

Il ne voulait rien écouter. 
Il allait la revoir I Trois mois il allait en-

core s'enivrer du charme de sa présence. Et, 
après avoir cru ce bonheur perdu pour lui, 
il lui trouverait la saveur d'une faveur 
inespérée do l'existence. 

Aussi, comme il se promettait d'en jouir 
sons arrière-pensée, sans scrupule même, sa-
crifiant tout à cette dernière période de bon-
heur 1 

Il était si peu maître de lui, devant cette 
joie exultante qui s'imposait à tout son être, 
qu'il ne sut en .garder l'expression ni le mo-
tif. Il ne devait pas monter au bourg ce 
jour-là, il y fut rien que pour dire à sa 
mère : „ ' . 

— Vous savez, mesdames d Esports revien-
nent. , 

Madame Dréveil apprit cela comme une 
catastrophe. 

— Madame d'Esports m'a écrit ce matin, 
continua-t-il, dans quelques jours elles se-
ront i#*sm le-co-nse.il de.leur médecin, Mais 

pour trois mois seulement, ajouta-t-ii«. 
voyant la consternation de sa mère. 

— C'est déjà trop! murmura celle-ci. 
Sans paraître avoir entendu, ilpouirsuivit^ 
— Madame d'Esports me prie de vous té-

moigner le plaisir qu'elle aura à vous re-
voir. 

 je la remercie de sa bonne intention, dit 
madame Dréveil, dans l'amertume involon-
taire de sa rancune maternelle contre celle 
dont l'inconscience préparait le malheur do 
son fils; — mais je nen profiterai guère. 
Maintenant que tu n'es plus sous mon toit, 
il n'y aurait aucun prétexte à des relations 
aussi fréquentes que celles de cet hiver. 

— Je n'en étals pas le motif, dit Jean, ces' 
dames ne me voyant guère ici. 

— Qu'importe! Si tu n'y avais jamais.été» 
elles n'y fussent -jamais venues. 

— Peut-être, parce qu'elles ne vous au-
raient pas connue, mais, vous connaissant, 
mademoiselle d'Esports s'est attachée a 
vous, vous-même l'aimiez? 

— Je l'aime encore. Sa nature m'est trèsi 
sympathique, mais je ne pouvais être un« 
relation pour elle que faute de mieux, dans 
l'isolement de l'hiver. L'été, elle en formerai 
d'autres. 

— Je crois que vous lui ferez beoucoup dë 
peine, une peine imméritée, si vous vou* 
éloignez d'elle ainsi. 

Madame Dréveil eut un mouvement d'é' 
pautes qui voulait dire «tant pis». 

— Maman, reprit Jean, je voudrais qu>(* 
votre conduite fût telle qu© si je ne vous* 
avais jamais rien avoué. 

— Elle le sera, Jean, fit madame Dréveil 
avec gravité, mais elle ne peut être comm« 
si 5e n'avais rien deviné. 



GHES DE LA NUIT DERN 
Le Voyage de M. Baker 

en France 
VISITE* AUX ETABLISSEMENTS 

DE L'INTERIEUR 
Front américain, 16 mars. — M. Baker a 

ivu aujourd'hui quelques autres parties des 
travaux gigantesques commencés par l'ar-
4née américaine en France, qui dépassent 
toujours les besoins de l'armée, qui eux-
inêmes ne cessent d'augmenter. H vient de 
quitter une série de ports de débarquemeai 
jet il inspecte les établissements de linte-
irieur, où sont accumulées des réserves de 
jtoute sorte et des approvisionnements pour 
tes forces combattantes du front, 
i ' tîn de ces dépôts a la forme d'un losange : 
ni a plus de 9 kilomètres de longueur et de 
jS kilomètres à sa plus grande largeur. Un 
pourrait faire un petit volume des statisti-
ques si l'on rassemblait tous les chiffres 

f'il représente. Cet établissement est le 
lisiême du monde pour la fabrication de 
glace. Il en fournit assez, quotidienne-

ment, pour effectuer la congélation de n 
millions de livres de viande qui sont dans 
Jes magasins. 

CHEZ LES ARTIL iURS 
• M. Baker visita ensuite le champ d'en-, 

Irâînement d'une célèbre école militaire. 
« Nos jeunes officiers, a dit M. Baker à 

(vingt où trente officiers d'artillerie fran-
çaise qui lui avaient été présentés, sont heu.-
fcèux d'être à même de recevoir votre ensei-
gnement. » Pendant que le secrétaire d'Etat 
parlait, sur trois côtés d'un terrain de forme 
fluadrar.gulaire, sept cents officiers d'artille-
lâe ou candidats officiers américains étaient 
jen train de s'exercer au maniement des ca-
nons de gros et petit calibre, effectuaient 
]dcs opérations topographiques en plein air, 
prenaient la vitesse et la direction du vent 
tfaprès le vol des ballons à expérience, ou 
apprenaient la théorie du canonnage avec 
tes meilleurs spécialistes de France. 

M. Baker s'est énormément intéressé à 
.tout ce qui avait trait à l'enseignement mili-
taire, et s'est fait expliquer point par point 
jce qu'il fallait apprendre à un officier d'ar-
tillerie, depuis le maniement du canon de 
isa section jusqu'à la balistique dispersée. 

Le Danemark n'a reçu 
mcm Ultimatum de l'Allemagne 

Copenhague, 16 mars. — Certains journaux 
alliés ont reproduit l'information annonçant 
que le gouvernement allemand aurait adres-sé au gouvernement danois un ultimatum 
(exigeant la délivrance immédiate de l'équi-
page allemand du vapeur espagnol « Igotz-
Mendi ». On apprend de source certaine que 
jles négociations relatives à cette affaire sont 
encore inachevées et ne se séparent en rien 
des négociations antérieures sur des affaires 
semblables. Les comptes rendus publiés sont 
donc erronés, et les informations relatives à 
un ultimatum privées de tout fondement. 

n il, s pagne 
NOUVELLES CREVES DES P. T. T. 

Perpignan, 15 mars. — On annonce de 
rPort-Bou (Espagne) que les agents ïélégra-
■pîiistes ont décidé la grève générale. Les 
bureaux sont gardés militairement. On 
Sa joute que cette décision pourrait entraîner 
jles cheminots espagnols à entrer dans le 
mouvement. 
Le Gouvernement riposta en mobilisant les 

Grévistes 
Madrid, 15 mars. — Le décret de milita-

risation du corps des télégraphes a paru 
kians le numéro extraordinaire de la «Ga-
izetts » d'aujourd'hui, à cinq heures. Ce dêr 
cret est ainsi conçu : 

« Article premier. — La direction générale 
des communications des postes et des télé-
graphes est mise, provisoirement, sous la 
dépendance du ministère de la guerre. 

» Art. 2. — Le colonel du régiment des télé-
graphes exercera la charge de sous-direc-
tsur des communications, et aura les mêmes 
pouvoirs que ceux qui ont été délégués au 
directeur général. 

» Art. 3. — Le ministre de la guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret. » 

Le décret prévoit par ces dispositions la 
mobilisation des employés des postes, du 
télégraphe et du téléphone. 

M. Chaumet et l'Avenir 
des Grands Ports français 

Nous avons déjà rendu compte du voyage 
de M Charles Chaumet à Marseille en qua-
litê'de président de l'Association des grands 
ijurts français. 

Le « Petit Marseillais », après avoir parlé 
de l'importante réunion organisée par le pré-
sident de. la Chambre de commerce, M. Ar-
taud, à Marseille, et à laquelle était repré-
sentée toute l'élite commerciale, industrielle, 
maritime et coloniale du grand port médi-
terranéen, termine eu disant : 

« En résumé, solidarité des grands ports 
émancipés, et, dans chaque port, solidarité 
de tous les intérêts qui ne s'y heurtent jus-
qu'ici que par la faute de la routine, de l'a-
vruglement et surtout du manque d'indé-
pendance. 

» Telle est la thèse dont M. Charles Chau-
met et l'Association qu'il préside se font les 
champions. 

» De l'initiative libre, toujours plus d'ini-
tiative et toujours moins d'immixtion de l'E-
tat dans cette initiative. Que la France sa-
che enfin se rallier franchement à ce grand 
principe et l'on verra alors ce que produira 
de richesses certaines le Français conscien-
cieux, le Français pratique, le Français or-
ganisateur par excellence. 

» On devine si pareille thèse exposée à Mar-
seille et devant pareil auditoire a été ap-
prouvée et applaudie. 

• Comme l'a constaté M. Adrien Artaud en 
remerciant M. Charles Chaumet, le succès 
obtenu par ce dernier a été mieux qu'un suc-
cès de conférencier, il a été aussi, 11 a été 
surtout une victoire d'homme d'avant-garde 
remportée avec l'aide d'hommes d'action, ré-
solus à se grouper, autour de lui jusqu'au 
triomphe final. 

» Dans ces conditions, ce triomphe n'est pas 
seulement certain, il devient imminent. Et 
nous nous unissons à tous les auditeurs de 
MM. Ch. Chaumet et Adrien Artaud pour les 
remercier de nous en avoir apporte immé-
diatement hier la promesse et le gage. » 

L'Occupation allemande à Odessa 
Pétrograd, 16 mars. — Les Allemands ont 

occupé la gare de Bazdisluaya, sur la ligne 
d'Odessa. L'évacuation d'Odessa et de NIco-
laïeff continue. Avant l'occupation d'Odessa, 
Mes émeutes anti-juives se sont produites. 

Un Amiral allemand commande à Odessa 
Pétrograd, 16 mars. — L'amiral allemand 

Eiegert a été nommé commandant d'Odessa. 

Les Allemands sauront faire exécuter 
le Traité 

Patrograd, 16 mars. — Les Allemands ont 
Bnnoncë leur intention de désigner, dès 
aprèa™. ratification de la paix, des com-
missîÇfs allemandes auprès des ministres 
russes, qui surveilleront l'exécution du trai-
té et qui jouiront du droit de veto. 

Le Raid sur Paris 
Le Gotha abattu près de Soissons 
Front français, 18 mars. — Le communi-

qué du 12 mars a signalé qu'un appareil al-
lemand ayant participé au dernier raid sur 
Paris avait été abattu dans la région de 
Soissons par notre artillerie antiaérienne. 
Cet appareil, un gotha, triplace de bombar-
dement, déjà touché une première fois par 
un gros obus, s'apprêtait à franchir ses pro-
pres lignes lorsqu'un deuxième projectile 
vint l'atteindre, le traversant de part en 
part. 

Il tomba lourdement, mais malgré la vio-
lence de la chute, les trois hommes qui le 
montaient ne furent pas tués. L'un d'eux, 
le mitrailleur, un sous-officier badois, est 
grièvement blessé. Mais le pilote, un lieute-
nant de hulans, et le commandant de l'es-
cadrille, un lieutenant badois, sont à peu 
près indemnes. Ce dernier, qui tenta de s'é-
chapper au moment de l'atterrissage, fut re-
joint et arrêté par des soldats cantonnés 
dans le voisinage. Les prisonniers ont été in-
terrogés et ont fourni sur le dernier raid 
contre Paris d'intéressants détails. 

« Dans la journée du 11, dlsent-tls, nous 
avons reçu l'ordre de bombarder la capi-
tale. Déjà, nous avions fait partie de précé-
dentes expéditions. Chacun de nos appareils 
emportait un certain nombre de projectiles 
de petit calibre et cinq grosses bombes. Nous 
primes l'air. La nuit, entièrement obscure, 
nous obligea â nous guider à la Doussole. 
A l'aller, nous dûmes franchir, avec les plus 
grandes difficultés; les barrages nourris de 
votre artillerie. Mais, malgré eux, nous pû-
mes arriver sur l'agglomération parisienne. 

» Nous aperçûmes les lueurs de la gare 
' de Vincennes et de la gare de Lyon. Aus-
| sitôt après, nous lâchâmes nos bombes, puis, 
i obliquant vers l'ouest, nous distinguâmes, 
i tranchant sur le scintillement des eaux de 
i la Seine, la masse noire du Louvre. Nous 

longeâmes ensuite l'avenue des Champs-
Elysées, nous vîmes l'Arc-de-triomphe, et, 
passant au-dessus de la gare du Nord, nous 
reprîmes le chemin de notre camp. » 

Les prisonniers cnt reconnu que notre 
organisation défensive, et particulière-
ment celle des forts de Paris, constitue pour 
les avions ennemis un redoutable obstacle, 
ils estiment que c'est à elle que nous de-
vons l'échec d'un certain nombre d'appa-
reils qui, désignés pour prendre part au 
raid, ne purent approcher la capitale. Ce 
sont les équipages de ces a^nareils qui, ne 
pouvant accomplir leur sinistre mission,; 
s'allégèrent de leurs engins dans la campa-
gne pour rentrer plus rapidement. L'échec 
de ces gothas atteste que nos nouvelles mé-
thodes de défense sont efficaces et démontre 
qu'un progrès certain a été réalisé. 

-*>-

En Finlande 
Anglais déportés en Allemagne 

Londres, 16 mare. — Des familles anglai-
ses sont arrivées de Finlande par le vapeur 
* Heindall ». Vingt à trente Anglais ont été 
'débarqués de force des îles d'Aland par les 
Allemands et envoyés comme prisonniers en 
Allemagne sur le vapeur « Giesen » dont 
l'itinéraire est irrégulier. Aux protestations 
des autres passagers, les Allemands ont ré-
pliqué que l'Angleterre n'ayant pas recon-
nu l'indépendance de la Finlande, la ques-
tion de neutralité n'intervenait pas. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 16 mars. — La justice italienne, 

chargée par commission rogatoire du capi-
taine Bouchardon de procéder à des vérifi-
cations et à des recherches relatives à la 
présence de M. Caillaux à Rome en 1916, a 
fait parvenir à l'officier rapporteur la pre-
mière partie de cette enquête, qui renferme 
environ 150 pièces. Elles vont être prochai-
nement traduites. 

M. Bouchardon a reçu ce matin la décla-
ration de M. Forquenot, commissaire des 
comptes dans un grand établissement finan-
cier, qui a déposé dans l'enquête contre le 

i député de Mamers. 

PROTESTATION DE L'ANGLETERRE 
Londres, 16 mars. —- Le ministre britanni-

•sqtië à Stockholm a protesté auprès du gon-
vernement finlandais contre l'arrestation de 
sujets britanniques dans les îles d'Aland. 

PROTESTATION DE L'AMERIQUE 
New-York, 16 ma*s. — Le correspondant 

fie l'« Associated Press » à Stockholm télé-
graphie que le ministre d'Amérique à Stoc-
kholm a adressé une protestation formelle 

' laù général Mannexheim contre l'arrestation 
[dit citoyen américain, M. Henry Croshy 
Emsry, par les Allemands, aux îles Aland. 

i Le ministre a demandé que le gouverne-
ment de la Finlande fasse le nécessaire pour 
obtenir la remise en liberté da M. Emery. 

Désordres dans la Flotte allemande (?) 
' , Pétrograd, 16 mars. — L'organe militaire 
i« Krasnaya Armia » rapporte que de nou-
veaux désordres ont éclaté dans la flotte al-
lemande des Iles d'Aland. - ' * 

La Faix de la Roumanie # 
VA BESSARABIE ENVOIE DES DELEGUES 

Jassy. 16 mars. — La République indépen-
dante de Bessarabie a envoyé des délégués 
p.us pourparlers de paix entre la Roumanie 
jet les puissances centrales à Bucarest. 

M. MARGHILOMAM EST PARTISAN 
DE LA PAIX 

Paris, 16 mars. — M. MarghUoman est 
rentré à Bucarest avant-hier dans la nuit, 
venant de Jassy, où le roi Ferdinand l'avait 
(appelé. M. MarghUoman a déclaré aux Jour-
nalistes que la Roumanie avait Intérêt 4 
conclure la paix. '~ —"' 

aire Margulies 
Nice, 16 mars. — On annonce que Margu-

liés a été amené de Nice à Antibes en auto-
mobile, d'où il est conduit par le train à 
Marseille, où il sera incarcéré au fort Saint-
Jean. 

Passage dans la Réserve 
delà Classe 1916 

Paris, 16 mars. — La date de passage dans 
la réserve de l'armée active des hommes de 
la classe 1916 est fixée au 10 avril 1918. 

Les Colis envoyés aux Militaires 
français en Italie 

Paris, 16 mars. — Certaines informations 
de presse ont pu laisser croire que la doua-
ne italienne soumettait au paiement des 
droits les tabacs et autres articles contenus 
dans les colis individuels adressés de Fran-
ce aux militaires français en Italie. D'a-
près les renseignements recueillis auprès 
des bureaux dédouane italiens de la fron-
tière, les colis de l'espèce, quel qu'en soit 
le contenu, sont admis dans la péninsule 
sans vflsite et en franchise- de droits de 
douane. 

Le dernier Raid 
de Zeppelins sur l'Angleterre 

LES VICTIMES 
- Londres, 18 mars (officiel). — Les pertes-
dotales causées au cours du raid de diri-
geables sur Hartlepool, te 13 mars, sont de 
£ tués et de 82 blessés. 

Rome, /<? mars (officiel). 
Harcèlement des deux artilleries, plus 

fréquent dans la zone au nord du pont de 
la PÉIULA et dans la région, au sud de 
ZENSON. 

Au nord de CATIONA (val Lagarinaj,, 
des patrouilles ennemies ont été mises en 
fuite par nos avant - postes. 

Sur te PLATEAU D'ASIAGO, des mou-
vements sur les arrières de l'adversaire 
ont,été enlfavés par nos rafales de feuto. 

Salonique, 45 mars, 
ta fournée est marquée par des actions 

d'artillerie réciproques sur la presque to-
talité du front. Pendant la nuit précédente, 
l'artillerie ennemie avait violemment bom-
bardé MONAST1R au moyen d'obus as-
phyxiants qui ont fait une quarantaine de 
victimes parmi la population cîvHe., 

Citations à l'Ordre 
— Notre collaborateur et excellent camara-

de <le l'administration de la «Petite Gironde», 
M. Goubault, lieutenant au 120e R. I. T., «Mit 
d'être cité en ces termes élogieux a i'ordU 
du régiment : M. Jules-Jean Goubault, lieuue-
nant, officier de renseignements: « Excellent 
officier, très aimé de ses hommes pour lesquels 
il a toujours été, aux tranchées, nn exemple <Jé 
courage et de bravoure tranquille, notamment 
en novembre 191H, à Maricourt (Somme), ot> H. 
a maintenu sa troupe en bon ordre sot» de 
violente bombardements par obus de gros ca-
libre, n 

Nous adressons au vaillant offte-fer nos plu» 
cordiales félicitations. 

— Notre concitoyen, M. Pierre Giacardy, frè-
re de notre ami Marc Giacardy, le fameux 
footballer, glorieusement tombé * l'ennemi le 
20 août dernier — vient d'être l'objet des deux 
belles citations suivantes : 

Giacardy (Pierre), médecin-major, chef <W 
service de santé du ...e régiment d'infanterie : 
« Chargé du service médical du régiment, 
s'est dépensé sans compter, tant pour organi-
ser lès secteurs occupés que pour relever les 
blessés dans les différentes affaires auxquelles 
il a pris part, et notamment pendant U pé-
riode du lis au 21 mars 1917, à Verdun. » 

Giacardy (Pierre), médecin-mador, chef du 
service de santé du ...e régiment colonial de 
l'armée d'Orient: «Médecin chef d» service 
d'un dévouement inlassable et d'une énergie 
au-dessus dfctout éloge. S'est prodigué en tou-
tes circonsrinces, jusqu'à complet épuisement 
de ses forces. » 

M Pierre Giacardy, auquel nous sommes 
heureux d'adresser nos plus chaleureuses féli-
citations, avait été précédemment l'objet 
d'une première citation fort éiogieuse. Il a, en-
outre, mérité la médaille d'honneur en ver-
meil des épidémies 

BORDEAUX 

18 MARS 1917 

Du nord d'Arras à l'est de Soissons, l'a-
vance franco-anglaise se poursuit. Piton-
ne, Nesle, Chaulnes, Noyon, Guiscard, 
Grouy et une foule de villages sont repris. 

Le (jouverneme.nl provisoire russe, adres-
se à ses représentants à l'étranger un 
télégramme disant : « La Russie n'a pas 
voulu la guerre qui ensanglante le monde 
depuis bientôt trois ans, mais, victime 
d'une agression pyréméditée et préparée 
de longue date, elle continuera, comme 
par le passé, à lutter contre tespril de. 
conquête d'une race de proie, qui s'ima-
gine pouvoir établir au-dessus de ses 
voisins une hégémonie intolérable et faire 
tubir à l'Europe du vingtième siècle la 
honte de la domination du militarisme 
prussien. Fidèle au pacte qui l'unit indis-
solublement à ses glorieux alliés, elle com-
battra à leurs côtés l'ennemi commun fus-
qu'au bout, sans trêve ni défaillance. » 

Les Russes ont occupé Van, en Arménie. 

A nîôiel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Bordeaux se réu-
nira en séance publique mardi prochain W 
mars, à cinq heures du soir. 

Le Pain 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Oli-

vier Bascou, préfet de la Gironde, a adressé 
aux maires du département la circulaire, 
suivante au sujet des suppléments de ra-
tions de pain : 

« Bordeaux, le 13 mars 1918. 
» En présence des difficultés soulevées par 

le rationnement du pain, je vous avais déjà 
indiqué que vous pouviez, si vous le jugiez 
à propos, donner un supplément à certaines 
catégories de travailleurs ou de nécessiteux, 
en diminuant d'autant la ration d'autres 
consommateurs moins intéressants ou plus 
aisés. Dans la pratique, cela ne va pas 6ans 
des difficultés auxquelles beaucoup d'entre 
vous se sont d'ailleurs heurtés. 

» D'autre part, je n'ai pas manqué de si-
gnaler a M. le Ministre du ravitaillement 
les incidents que provoquaient dans la Gi-
ronde la mise en application du décret du 
30 novembre 1917. 

» Or, M. le Ministre vient de m'adresser, 
ainsi qu'à plusieurs de mes collègues de la 
région, de nouvelles instructions faisant 
connaître que les maires peuvent être auto-
risés « â allouer, après enquête sérieuse, des 
• suppléments quotidiens de 100 à 200 gram-
» mes au maximum, suivant les disponibili-
» tés : 1° aux femmes enceintes et aux ma-
» lades sur présentation d'un certificat mé-
» dical; 2" aux ouvriers agricoles ; 3° aux ou-
» vriers exécutant des travaux de nuit ou 
» des travaux exigeant une dépense impor-
» tante de force musculaire; 4" aux familles 
» nécessiteuses. En aucun cas, la ration to-
o taie quotidienne ne doit dépasser 500 gr. » 

» Toutefois, dans un télégramme plus ré-
cent encore, M. le Ministre me prévient ira/il 
n'est pas possible, pour le moment, d'aug-
menter le contingent de farine attribué au 
département et, par suite, aux communes. 

» En conséquence, je vous invite à rame-
ner à 200 grammes la ration quotidienne 
des enfants au-dessous de six ans et celle 
des vieillards au-dessus de soixante ans. 
Vous aurez, d'aileurs, à juger, suivant le 
cas, s'il convient d'étendre cette restriction 
aux enfants jusqu'à l'âge de treize ans. 

» Vous pourriez, en outre, si vous n'y 
voyez pas trop d'inconvénient dans votre 
commune, imposer d'autres restrictions : 
1° Aux consommateurs ayant à leur disposi-
tion un personnel domestique de ménage; 
2° aux consommateurs sédentaires n'ayant 
pas un besoin impérieux de consommer la 
ration entière. 

» Les disponibilités ainsi obtenues devront 
être reportées sur les catégories désignées 
par le ministère et dans l'ordre prévu plus 
haut. 

» En ce qui concerne les ouvriers agri-
coles, il irnporte.de faire la distinction entre 
ceux qui prennent leur repas à leur foyer 
ou au foyer de leur employeur, et ceux qui 
sont obligés d'emporter leurs aliments sur 
le lieu de leurs travaux jusqu'à la fin de la 
journée. Les premiers auraient droit à une 
ration supplémentaire de 100 grammes seu-
lement et les autres à un supplément de 
200 grammes, cela, dans la mesure des dis-
ponibilités obtenues par vos restrictions. 

» Vous aurez à m'adresser, le plus rapide-
ment possible, le tableau, par catégories, des 
restrictions imposées et des suppléments ac-
cordés. Il est nécessaire que je reçoive ce 
travail d'urgence, afin que je puisse calculer 
le supplément de farine que je devrais ac-
corder à votre commune dans le eas ou le 
contingent du département viendrait à être 
augmenté, et aussi pour assurer d'une façon 
équitable la répartition dés stocks de pom-
mes de terre que le Bureau permanent des 
céréales s'occupe de constituer afin de faire 
face aux besoins les plus pressants. » 

banlieue, par la pénurie presque complète 
des avoines, surtout en février'dernier. 

Nécrologie 
M«» Astler et ses enfants s'excusent dé 

ne pouvoir répondre aux nombreuses lettres, 
dépêehes et cartes qu'ils ont reçues. Ils ont 
été trè* touchés de ces marques de sympa-
thie pour eux et leur cher mort, et expri-
ment à tous leurs remerciments et leurs sen-
timents do reconnaissance. 

Le commandant Tilho 
correspondant de l'Institut 

Le commandant Tilho, bien connu de nos 
lecteurs par les explorations et les études 
scientifiques qu'il fit au Centre africain, a été 
iélu,. ces jours derniers, membre correspon-
dant de l'Académie des sciences, en rem-
placement du général Galliéni. 

L'élection a eu lieu au premier tour de 
scrutin et à l'unanimité des suffrages ex-1"; 
primés. 

* Les nombreux amis que le sasant officier^ 
compte dans notre, ville se rcjottiront de; 
l'honneur qui lui échoit. 

La Répartition des Avoines 
Une nouvelle organisation pour la répar-

tition des avoines aux possesseurs de che-
vaux et mulets vient d'être créée par un ar-
rêté préfectoral du 11 mars 1918. 

Un comité de 7 membres (président, 2 dé-
légués du bureau permanent des céréales, 
2 membres choisis parmi les négociants en 
grains, 2 parmi les transporteurs-camion-

-neurs) assurera cette répartition. 
Les possesseurs de chevaux et mulets de-

vront déclarer le nombre des animaux qu'ils 
possèdent et le nom de leurs fournisseurs 
avant le 28 mars, à la mairie de leur com-
mune. 

Avant le 31 mars les fournisseurs (com-
merçants patentés avant le 1er janvier 1917) 
devront envoyer au comité la liste des pos-
sesseurs de chevaux qui les auront désignés. 

Il faut espérer que cette nouvelle organi-
sation va permettre de remédier à la si-
tuation critique faite aux possesseurs de 
chevaux, suttout a Bordeaux et dans la 

Achats pour la Remonte 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former ses administrés que la Remonte va 
considérablement augmenter ses achats en 
chevaux de selle, chevaux d'attelage, bat-
teries montées et batteries lourdes, mulets 
de gros trait et mulets de bat, ftge de qua-
tre a douze ans et, exceptionnellement, quin-
ze ans. 

Les personnes que ces achats pourraient 
intéresser trouveront a la ma'rie (division 
des affaires militaires), tous les renseigne-
ments nécessaires sur les Conditions à réu-
nir par les animaux et les jours et heure» 
de présentation pour mars et avril 1918. 

Les armées demandent des chevaux vi-
goureux, pour remonter leurs cavaliers et 
pour atteler leurs batteries. C'est un devoir 
pour ceux qtti le peuvent de présenter leurs 
aninrfux; ils en trouveront un prix rénra-
nérateur plus élevé que par le passé. 

Retraites ouvrières 
Le Préfet de la Gironde prie MM. les In-

dustriels travaillant pour la Défense natio-
nale qui ont, par appticartion de la circu-
laire de M. le Ministre de la guerre en 
date du 1er janvier 1916, fait inscrire leur 
personnel oomme assurés de la loi du 5 
avril 1910 : 

la D'informer les dits assurés de leur ins-
cription, sur les listes des retraites ouvrières 
et paysannes (afin d'éviter de nouvelles de-
mandes d'inscrigjtionsy. 

2» De leur remettre leur carte annuelle, 
lors du dernier règlemént de salaire, si 
Pouvrier quitte l'usine. 

3° De bien leur faire connaître si les échan-
ges de cartes annuelles sont faits par les 
soins de l'employeur ou doivent être faits 
par l'intéressé. 

tout assuré n'échangeant pas régulière-
ment sa carte tous les ans, à l'anniversaire 
de sa naissance, peut perdre ses droits à 
l'allocation de l'Etat, lors- de la liquidation 
de sa pension. 

Conseil départemental d'Hygiène 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
Par arrêté de M. le Préfet du 7 courant, 

M. le docteur Auché, professeur d'hygiène à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Bordeaux, membre avec voix consulta-
tive du Conseil départemental d'hygiène, a 
été nommé membre 'titulaire de la même 
assemblée, en remplacement de M. le doc-
teur Blarez, décédé. 

Par un autre arrêté du même jour, MM. 
168 docteurs Ghelle et Dubreuilh, agrégés à 
la dite Faculté, et M. Péry, pharmacien à 
Bordeaux, ont été appelés à assister avec 
voix consultative aux séances du Conseil 
départemental d'hvgiène. 

Avis aux Citoyens argentins 
Le consul argentin à Bordeaux invite ses 

Bationaux des deux sexes, âgés de quinïe 
Ans révolus, établis dans sa juridiction, â 
se présenter sans retard au consulat, 7, rue 
Lafayetts, en vue de recueillir les rensei-
gnements nécessaires à rohtention du car-
net ronge, dont doit être muni, conformée 
ment aux prescriptions de l'autorité fran-
çaise, tout étranger résidant ou susceptible 
de pénétrer dans la zone spéciale compre-
nant lies arrondissements de : La Rochelle, 
Rochefort, Marennes, Jonzac, Lesparrs, Bor-
deaux, Blaye, Mont-de-Marsan et Dax. 

Emploi pour Dames 
connaissant l'Anglais 

Les dames désirant travailler dans un bu-
reau militaire et pouvant rédiger en anglais 
sont priées d'adresser leur demande par 
lettre à M. le Lieutenant-Colonel comman-
dant le bureau de recrutement de Bordeaux. 

Cette lettre, écrite en anglais, devra expo-
ser la situation de la famille, ses charges, 
les parents victimes de la guerre èt mobili-
sés. 

Inutile de se présenter au bureau de re-
crutement, les réponses aux demandes par-
viendront aux intéressées. 

L'Incendie de La Bastide 
MM. Capot Frères, directeurs de l'usine 

d'engrais chimiques à La Bastide qui a été 
vendredi la proie des flammes, nous prient 
de dire que « contrairement à ce qui a été 
inséré dans une précédente édition, le feu 
s'est déclaré vers 17 h. 30 et la cause et son 
point de départ sont encore inconnus. De 
plus, les entrepôts de MM. Capot Frères ne 
renfermaient pas de nitrate ». 

La Garonne rend un Cadavre 
Samedi matin, qùai de Brazza, on' a re-

tiré du fleuve un noyé qui, après les cons-
tatations d'usage faites par M. Barrère, 
commissaire de police du 12e arrondisse-
ment, a été transporté à la morgue. 

On croit que le corps, qui a séjourné _ rès 
de deux mois dans l'eau, serait celui d'un 
Anglais, Polo Mollo, paraissant âgé de tren-
te-cmq ans environ, chauffeur à bord d'un 
vapeur anglais, tombé à l'eau accidentel-
lement en voulant rejoindre son bord. 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle eff ectuée, samedi soir, 

dans le quartier Môriadeck, cours de l'in-
tendance, allées et ceurs de iourny, un 
grand nombre de personnes ont été inter. 
rogées sur Teucrs moyens d'existence et leur 
identité. C*tta rafle, dirigée par «i. Fariaij, 
chef de la Sûreté, avec le concours de "son 
secrétaire, M. Passement; du capitaine Bci-
liaTd, des officiera de paix Cacciaguerra et 
Comenge, de nombreux agents et de la pa-
trouille, a été des plus fructueuses En ef-
fet, quatre-vingt-deux arrestations ont été 
maintenues pour supplément d'enquête. 
Parmi ces arrestation» figurent trente et 
un civils, quinze femmes supnses racolant, 
et, trente-six militaires dont les permissions 
n'étaient pas régulière*. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

ISI80IÎAL 60fiBS6TIOH'NEL 
Présidence de M. LULE-UEJARDTN, juge 

rent dans son logement un lot de poudre, 
des couvertures et des eOets militaires. Pres-
sée de questions, la femme Bauche dit 
^ivoir acheté le tout à des soldats inconnus 
d'elle. Tous ces objets proviennent de vols 
commis au préjudice de l'armée. La femme 
Bauche fut mise en état d'arrestation. Le 
tribunal correctionnel l'a condamnée à qun. 
tre mais d'emprisonnement. 

— Le tribunal a condamné encore : 
A quatre mois d'emprisonnement la fem-

me Duvernet. née Georgette Sereys, 19 ans, 
'■guipés de bris de clôture et de violences 

un gendarme qu'un employé de tramway 
avait requis pour mettre fin à une scène 
scandaleuse qu'elle causait devant la station 
d'Ornano. 

A un mois de prison un jeune homme de J 
18 ans, Marcel-Henri Delhomme, qui, inter-
venu en faveur de Georgette Duvernet, a, 
lui aussi, frappé le gendarme. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

LA FAVORITE 
On sait la grande popularité de l'œuvre de 

Donizetti, dont certaines pages ont eu la con-
sécration suprême de l'orgue de Barbarie. De-
vant cette manière d'hommage, revarnshe d'un 
insuccès initial, il convient de s'incliner et de 
reconnaître que cette représentation s'impo-
sait presque au moment où la foire siège sur 
nos Quinconces. 

Au reste, le Théâtre-Français a la rare for-
tune de posséder une contralto authentique, 
Mme Lemaire, qui a toutes les qualités requi-
ses pour Interpréter Léonore avec éclat, il eut 
été dommage de ne pas la faire entendre dans 
cet ouvrage. 

La générosité vocale de M. Tharaud en fait 
un ternand apte au lancement aisé de « la no-
te» chère aux Méridionaux. Et M. Redon (Al-
phonse), M. Ferran (Balthazar), tout comme M. 
Fourès et Mme Vianner, collaborent au succès 
avec un talent respectueux, tandis que M 
Bastide dirige avec sa ferveur coutumière la 
partition diFmaltre italien, dont la fécorîMité 
reste un sujet d'étennement. 

Le ballet où brille inlassable Mlle Pierozïi 
fut fêté ainsi que l'opéra tout entier, du rtste', 
par un public nombreux et vibrant 

de grand gala, avec le concours de toote la 
troupe. 

MFXAGERIE LAVRENT. — A toutes les re-
présentations de la ménagerie Laurent défi-
lent des numéros ultra-sensationnels. C'est 
Cieorgiano, si prisé da pu'blic bordelais avec 
ses animaux anx instincts opposés, et aussi 
ses terribles lionnes; c'est Marc, avec 80n ma-
gnifique groupe de lions; et enfin Laurent 
lui-même, plus en forme que jamats, et qnî 
toujours, avec son courage et sa maestria qui 
lui sont propres et qui en ont fait le domp-
teur célèbre entre tous, présente ses féroces 
et redoutables lionnes récemment capturées. 

Le travail emotionnant présenté dans ce 
• numéro par le professeur Laurent v*ut à lui 
seul une visite à la ménagerie. 

PETITE CHRONIQUE 
Maigre butin. — Dans la nuit de jeudi 

à vendredi, des cambrioleurs se sont intro-
duits dans l'épicerie des époux Olsen, I5«i, 
cours Balguerle, et, - après avoir bu deux 
bouteilles de Champagne, ont emporté une 
trentaine de boîtes de lait concentré et une 
boîte do biscuits. 

A l'ombre : Dominique A..., manœuvre; 
Marguerite et Monica I..., Espagnoles, pour 
vol de divers objets à l'étalage d'un grand 
magasin de la rue Sainte-Catherine. 

— Fernand D..., tourneur, pour vol de cin-
quante francs et de linge de corps au pré-
judice de Mme Joséphine Godmas. 85, rue 
Dalon. 

Renversé par un tramway. — Samedi soir, 
vers cinq heures, cours Saint-Louis, à l'an-
gle de la rue Binaud, le manœuvre Plana 
vinalks a été tamponné par un tramway et 
grièvement blessé. Il a été transporté â 
l'hôpital Saint-André dans un état très 
grave. 

Les Vols de Poules 
On sait comment fut arrêté le déserteur 

Charles Lacanal, vingt-trois ans, ouvrier 
peintre, déserteur d'un régiment colonial, 
qui s'était fait une spécialité du vol de pou-
les dans les maisons de la banlieue. U por-
tait ces volailles chez une femme Braqué, 
née Marie Massât, soixante-trois ans, domi-
ciliée rue du Couvent, qui fut incarcérée à 
son tour. 

Traduits en correctionnelle pour vol et re-
cel, les deux complices ont été condamnés : 
Charles Lacanal à six mois d'emprisonne-
ments la femme Braqué à qaatre mois d'em-
prisonnement. 

Vols de Fournitures militaires 
Les gendarmes s'étant présentés au cours 

d une rafle chez la femme Bauche, née Ma-
thilde Fourtoh, ouvrière d'usine, cinquante-
quatre ans, à Saint-Médard-en-Jalles, soup-
çonnée d'héberger plusieurs filles, découvrl-

Théâtre des Bouffes 
LES CLOCHES DE CORNEVILLE 

Devant une saJJe copieusement garnie, on a 
roprls samedi soir «Les Cloches de Corne-
ville i. La populaire opérette de Planquette 
a remporté le succès auquel elle est accou-
tumée. 

La troupe habituelle des Bouffes a, selon 
son habitude, assuré une interprétation irré-
prochable à la pièce. 

Mlle Lucy Raymond a été très applaudie 
dans le rôle de Serpolette où, une fois de plus 
ses qualités de bonne comédienne et de par-
faite chanteuse se sont affirmées. Succès par-
tagé par Mlle Lya Ceddès, applaudie déjà dans 
le rôle de Germaine. 
..¥<M- Frantz Caruso et André Chambon, très 
fêtés dans le rôle du Marquis et de Greni-
cheux. M. René Gamy, selon s'a coutume, a 
donné une interprétation excellente du rôle de 
Gaspard. M. Paul Darnois, le Bailli, a mis la 
salle en joie. 

Mise en scène et orchestre bien au point. 

Trianon-Tïiéâtre 
Succès considérable des € SENTIERS DE LA 

VERTU», la pièce la. plus spirituelle, la plus 
gaie du répertoire, avec Demanne, Roger (lui-
se, Millous, etc. Renée Willems, Jane Lonis, 
Magde Fouik, H. Dnots, Valentine Bordie, etc 
— J.eudi, matinée. — Vendredi : « LA SOURIS » 
(création). 

 ♦ 
Scala-Théâtre 

a C'est roulant!». — Les nombreux étran-
gers de passage à Bordeaux trouvent dans la 
nouvelle Revue de la Scala de quoi les satis-
faire. Mais les Bordelais y goûtent la pure no-
te locale. Tous les soirs, la Revue. 

Alhambra-Théâlre 
Un véritable gala au Théâtre de l'Alhambra 

Le mardi 19 courant, Marguerite Moreno, de 
la Comédie-Française, et Jean Daragon, de la 
Porte-Saint-Martin, viendront nous donner, au 
théâtre de l'Alhambra, une représentation de 
« Hernani », le chef-d'œuvre de Victor -Hugo. 
Ils seront accompagnés d'une troupe de pre-
mier ordre, parmi laquelle citons : Mmes Alix 
Massé, Maguenat, Germaine de Nixo, MM. Al-
bert Charny, Louis Dallet, CIx Leclerc, etc., et 
le succès égalera certainement celui qu'ont 
remporté Marguerite Moreno et Jean Daragon 
durant les représentations qu'ils viennent de 
donner de la magnilique œuvre de Victor 
Hugo. 

Ce soir, « le Chemineau », avec les mêmes ar-
tistes. 

« THEATRE DE L'EVANGILE » 
« La Passion », avec M. Pierre Laurel 

Location entièrement chargée pour les dix 
représentations du VENDREDI 22 AU JEUDI 28 
MARS; sept soirées, trois matinées: diman-
che, mardi et jeudi. L'affluence du public est 
telle que toute publicité devient sunerflue. Bu-
reaux en permanence rue d'Alzon. Réduction 
de cinquante centimes par place prise d'a-
vance. 

Théâtre de l'Alcazar 
« La Fiancée du Boche ». — c L'Espion de l'u-

sine, la Tranchée et Châtiment !» tels sont les 
trois actes poignants de ce drame qui a ob-
tenu samedi le plus grand succès ot qui sera 
encoit fêté dimanche, en soirée. 

La Passion * 
C'est au Théâtre-Français et à la salle 

Saint-Genès, et non au Théâtre de l'Alcazar, 
que sera jouée « La Passion » le dimanche des 
Rameaux et les jeudi et vendredi saints, avec 
M. Grangier, dans le rôle de Jésus. 

Location ouverte chez Bermond et au Théâ-
tre-Français pour les trois matinées. 

Loterie de Saîiiî-Seorin 
Liste des numéros gagnants: 
ire Série : 395 282 4(i 453 338 19 10S 1S1 423 
2« Série : 474 280 59 123 249 168 122 326 35ii 
3» Série : 4t!l 402 327 1(12 4^8 332 432 282 431 
4« 'Série : 208 3 fâ 462 59 329 313 479 230 
5« Série : 10 326 96 13 274 373 25 377 70 
m Série : 142 359 470 141 242 334 267 ' 88 410 
7» Série : 96 154 274 256 142 183 55 2-77 121 
8« Série : 401 15 9 122 208 401 475 13 -1(53 

Sî*EC TVA. CXE'9 
DIMANCHE 17 MARS 

FRANÇAIS. — S h. 90 : «Sigurd», avec C!a»:e-
naveet Lncyle Panis. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : c Les cloches de Corne-
ville. » 

APOLLO. - 8 h. 30: «Ohé ! la Belle» M. et 
Mme Oabarocne. 

TRIANON. - 8 h. 45 : « Les Sentiers de » 
vertu.» 

SCALA. — 8 h. 30 : « Ces* rooJant ! > 
AUIAMBRA. — 8 h. 30 : « Le Chemineau », avec 

Jean Daragon et Mlle Moréno. 
ALCAZAR, — 8 h. 30 : « La- Fiancée du Boche. ». 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

4e vaccinations et revaccination's publîqtiôs 
et gratuites aura lieu le jeudi 21 mars courant 
à 1 Athénée, 53, rue des Trois-Coniis, de deux 
heures à quatre heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres, 30, cours Pasteur, à huit 
heures et demie du soir : 

Lundi 18 mars, M. Sauvaire-Jourdan. — Lé-
gislation coloniale : Les chemins dé ter dans 
les colonies françaises. 

Mercredi 20 mars, M. Hugot — Produits co-
loniaux : Les caoutchoucs bruts et lés caout-
ôhoues artificiels. 

Cours d'arabe, M. Feghali. — A six heures du 
soir, mardi 19 mars, cours supérieur, conver-
sation. — Vendredi 22 mars, cours élémentai-
re, traduction. 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-
gues et littératures dn Sud-Ouest de la Fran-
ce (fondation municipale). Professeur, M. 
Bourciez. — Leçon du lundi 18 mars', à cinq 
heures : L'idiome gascon au dix-neuvïèmë 
siècle. Conclusion. 

Chemins de Fer dn Midi et de l'Etat 
(ancien Onesî) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs que l'accepta-
tion des envois de petit bétail, des marchan-
dises de première catégorie seulement, sera 
reprise à partir du 18 mars courant dans les 
limites Usées précédemment et sous réserves 
des restrictions ou suspensions en vigueur. 

II est rappelé que le réseau P.-L.-M. n'accep-
te sur la ligne de Mirâmes et au delà, vers 
Marseille et Vintimille, que les céréales, fari-
nes, légumes, pommes de terre, graines et tu-
bercules de semence. 

Chemin «2e Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vlg-ueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 11,651 à 11,700 série A Ire caté-
gorie, par la gare de Bordeaux-Bastide, seront 
acceptées à l'expédition le mardi 19 mars 19fB. 

Dans ces limites, le P.-L.-M. n'accepte que les 
bestiaux, céréales et farines, graines et tuber-
cules de semence, engrais de toute nature, ain-
si que les marchandises dénommées à l'affi-
che de grande vitesse- jusqu'à 300 kilos par 
jour d'un même expéditeur à un même des-
tinataire. _ 

ETAT CIVIL 
DECES du 16 mars 

André Anthony, 33 ans, rue de la Verrerie, 1S. 
Marie Nebenque, 35 ans, rue J.-Dolfus, 21. 
Jules Gauthier, 50 ans, rue Turenne, 239. 
Charles Sternberg, 51 ans, rue DesfCurniels, 6. 
Marie Lavergne, 53 ans, place des Capucins, 17. 
Pierre Blancheton, 56 ans, rue Naujac, 146 bis. 
Veuve Seguin, 58 ans, rue Notre-Dame, 143. 
Charles Bourguignon, C8 ans, rue Ferrôre, 14. 
Veuve Rey, 69 ans, rue Dubonrdieu. 89. 
Veuve Cholfit, 72 ans, rue Delbos, 42. 
Antoine Dubroca, 75 ans, rue Flornoy, 1. 
Veuve Bosc, 76 ans, rue dOrnano, 37. 
Veuve Joyeux, 84 ans, rue Laroche, 109 bis. 
Alain Salnt-Jeah, 84 ans, 6, rue Champion-

de-Clcé. 

 0 
Hôpital auxiliaire n° 24 

Salle Saint-Genès 
Mardi 19 mars, à deux heures de l'après-

midi, matinée de gala, avec le gracieux con-
cours de Mmes Gellihert-Lambert; Lucy Ray-
mond, G. Mirthal, François-Desnoyers, MM. : 
Lapeyre et Rosoor : le« Ballet du Roi», dansé ; 
par Mmes May et Mimart, et Mmes les cory- | 
phées; «le Cœur a ses raisons», comédie, de | 
MM. de Fiers et Caillavet, Interprêtée par M. 
Bàchelet et Mme J. Farnès, M. Guise et Mlle ' 
Simiau.  • 
Hôpital auxiliaire n« 35 

Saint-Joseph du Hâ 
Dimanche dernier, en la saile Saint-Genès, 

les élèves du cours Sûvigné ont donné, au pro-
fit de l'hôpital auxiliaire 35, une fête dont le 
succès fut éclatant. Elles représentèrent une 
revue-féerie à grand spectacle « Peau d'Ane », 
adaptée du conte de Perrault par Ch. Vigier, 
organiste de la maîtrise à la primatiale, qui 
eHrigea lui-même l'exécution et eut nn triom-
phal succès d'auteur. Le ballet de la « Fée Mi-
inosa », réglé par M. Blutz, professeur de 
daiise, fut un enchantement. 

Toutes ces jeunes wrtistes rivalisèrent de 
grâce et se distinguèrent par leur art scéni-
que. Elles soulevèrent à maintes reprises l'en-
thousiasme d'une salle archl-comble. 

A signaler, en intermède à cette matinée, un 
'(Impromptu» en vers de Géo Colsoe, à pro-
pos de « Peau d'Ane », qui fut détaillé exqui-
sement par Mme Jane Andray. Aussi la déli-
cieuse artiste remporta-t-elle un succès très 
vif. On l'applaudit ensuite dans « la Payso » 
de Mirande, à côté de Léo. notre Poiin bor-
delais, qui ne compte plus ses succès, et l'ex-
cellent Dartial. , 

Une apothéose cIo la « Marseillaise » termi-
na superbement ce beau spectacle. 

Beaucoup de personnes n'ayant pu trouver 
rte place à cette représentation, il en sera donc 
donné une seconde, à la demande générale, 
très probablement le 14 avril prochain. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 mars 1918 
Dans les paroisses : 

St-Bruno: 7 h. 45, M. R. Ch#Talier, rue d'Arès, 
153; — 8 h. 45, Mme veuve Oberlen, rue d'Or-
nano, 168; — 10 h. 45, M. J. Arthony, salle 
d'attente. 

St-Augustin: 7 h. 45, M. A. Dubroca, rue Flor-
noy, 1. 

Notre-Dame: 8 h 45, M. P. Laborde, rue Mar-
san, 69. 

Ste-Eulalie: 10 h. 15, M. A. Jacquemet, 2, rue 
Mazarin; — 2 h. 45, M. A.-C. Sternberg, rue 
Desfourniels, 6 

Sti:-Croix: 1 h. 45, M. F. Vignes, impasse Bac-
Ninh. 

Ste-Màrie: 2 heures, M. M. Lanau, 6, place du 
Pont. 

St-Michel: 3 h. 45, M. M. Richert, rue Carpen-
teyre, .49. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mme Bouygnes, rue Judaïque, 181. 
10 h. 30, M. H. Bourguignon, chapelle du ci-

metière protestant. 
2 h. 39, M. J.-B. Expert, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUHiiRElaqutmeret^î 
tille, M»t Ilippolyte Jaquemet et ses filles, 
Mme Félix Jaquemet et son fils, M. et M>»" Jean 
Souleau et leur fils, M»> Paul Jaquemet et ses 
enfants, M»« E. Charron, Mme Dupierris, ses 
enfants et petits-enfants; M. Jules Jaquemet, 
M»o Fanny Jaquemet, M. A. Aubinaud, les fa-
milles Garros, Normand, Richard, Laroque, 
G. Bahans, F. Beraud, Th. Olivari, R, Giard, 
Rataboul, G. de Jaurias, Borros, Blanchet, 
Robin de Saint-Amand prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Alfred JAQUEMET, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu le lundi 18 courant, en l'église Ste-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mazartn, 2, h neuf heures trois quarts, d-'où Je 
convoi funèbre partira h dix heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE 

Salnt-Proiet-Cinéma 
Lundi 18 mars: «LA CONQUETE SILEN-

CIEUSE », comédie moderne: « LA CONFIANCE 
REGNE », comédie-vaudeville ; « JUDEX », nou-
vel épisode, etc. 

Foire cfie Mars 
CIRQUE RASCY. — Dimanche, salles combles 

au cirque Napoléon Rancy pour applaudir les 
extraordinaires << Yamagata »; les Sisters Ri-
chard, véritables prodiges de souplesse, d a-
dresse et de force; le trio Dewine, la troupe 
marocaine, etc. 

Les clowns Bob O'Connor, Walter, Tpnita, 
dans leurs nouvelles entrées, ont provoqué le 
fou, rire parmi grands et petits. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Les séan-
ces données au grand music-hall Bénévol dé-
passent en intérêt toutes les prévisions. Béné-
vol tient les spectateurs sous le charme, ot on 
ne peut qu'être émerveillé de ses talents va-
riés de prestidigitateur, magnétiseur, illusion-
niste, etc. Au surplus, a-t-il engagé une troivpe 
d'artistes qui rivalisent à qui mieux mieux 
pour fai*e un ensemble parfait. Tous les jours, 
matinée et soirée. Mardis et vendredis, soirées 

CONVOI FUNÈBRE 
te et Granjou prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de ' * 

Mm" veuve Joseph OBERLEN, 
ieur tante et cousine, qui auront lieu le lun-
di 18 mars, en l'église Sairrt-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Ornano, 168, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes frinkpre» générale», iti, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRFetSt^yî, 
Bancale, Bergognat, Sarrade, Videau et Car-
rère prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste DU3RCCA, 
qui auront lieu le lundi 18 mars, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Flornoy, 183, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, r. ,.nt 

CONVOI FUNÈBRES-M f&i 
M. Félix Richert (captif en Allemagne), M. et 
Mme Georges Vogel et ln famille Theibault 
prient leurs gmois et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques d? 

M. Matitias RICHERT, 
leur époux, père et beau-père, qui auront lieu 
le lundi 18 mars 1918, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Carpenteyre, 49, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tumores centrales, m, e. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE <$? 
A. Chapellet ont la douleur de vous faire part 
de la perte .cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne do 

M. l'Abbé *.-Th. DAVAHT, 
curé de Saint-Médard-de-Guiziéres, 

leur frère et beau-frère. 
Les obsèques auront lieu à Saint-Médard-de-

Guizières, le lundi 1« mars, à dix heures, et, 
l'inhumation aura lieu au. cimetière de la 
Chartreuse le 19 mars. 

Réunion à la porte du cimetière a onze heu-
res et demie. 
Pompes ttmebres générales, W, e.'Alsace-Lorraine 

bUNVUi runconr. tttony, M. et M«» F. 
Berberich et leurs enfants. M">« R. Anthony et 
'ses enfants, M. et M*»» Buisson, M. et M"» Ton-
ton, les familles Durand, Sarraméa, Plaisance 
prient fours amis et connaissances de.leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André ANTHONY, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le hindi 18 mars, en l'égli-
se Saint-Bruno. 

On se réunira à: la salle d'a>tente de cette 
paroisse, a dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèures générales, m, c. Alsace-Lorraine 

mm* 
M»» Mrs ■ liée Ras-
eenct, K*"* veuv^ 

Rascenft, M. et M" Raoul Rocher ci, leur fil-
le, M. et Mm» Paul Messmcr ef leur fils, M. e» 
M«» Gaston Rascenat (aux armées) et leur* 
fils, M. et M»» Maurice Caillaud et leur fille, 
M»» veiive Raymond Rasoenet, M. et M»» Lu-
cien Rocher et leur fils, M. et Ma» André Ro-
çher et leurs fils, M. Marcel Rocher, las famii. 
les Rascener, Messmer, Caillaud, Rocher, Han-
rad, Mauduit et Beaudry prient lénro amis e» 
connaissances de leur faire l'honnenr d'asGis* 
ter aux obsèques de 

M. Maurice-Roger RASCENET, 
mort dans sa 27» année des suites de maladif X 

contractée au front, ^ J 
leur époux, oie, frère, beau-frère, on«if, n«v 
T<*u e| cousin, qui auront lieu 1« lundi « ifoarV 
en l'égl»se Saint-Augustin. \ 
,„< II*. r^unira à la maison mortuaire, ohe* 
min d Arès, 151, à neuf heures un «wart, «ttouj 
le oonyoi partira à neuf heures trois efasrtsj 

A i issue de la cérémonie, le corps séra^ 
transporté à Pessae pour y être inhumé dam* 
le caveau de famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitation». 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-lorrain^: 

CONVOI FUNÈBRE 
plan*;, Laborde et Vasquez pilent leurs 
et eonnaiesanees de leur faîré' l'honneur 
sister aux obsèques de 

M. François VtONES. 
l»ur père, beau-père, grand-père, onole «st t>ean«, 
frère, qui auront lieu le lundi 18 ooufctnrTenj 
léiiîse Sainte-Croix. j 

On se reunira à la maison, mortuaire, to-* 
passe Bac-Nlnh, à une heure $ demie, 
convoi partira à une heure ftfois qtiarts. > 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve H. Jtta 
borde et ses fq^ 

fants, Mm» veuve Ducq, M. et M»» Robert «* 
les familles Laborde et Glraud prient lespa 
amis et connaissances d'assister ans ofesv 
qùes de 

M. Hippolyte LABORDE, 

heures trois quarts. 
On se réunira à huit heures trn quart, ma 

Marsan, 69. P. F. 

PAtilfAI C1IUÈDDC Mm» veuve C. Stern. UUNVul rUNtoKC berg et ses enfants, 
Mm» veuve Malet, le docteur Gauja et ses fillea 
prient leurs amis et connaissances de leur faj. 
re l'honneur d'assister aux obsèques du 

Docteur Charles STERNBERG, 
qui auront lieu le lundi 1S courant, en l'églisj 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à deux heures un quart à 1$ 
maison mortuaire, 6, rue Desfourniel, d'où le 
convoi partira à deux heures trois quarts, x 

L'inhumation aura lieu au cimetière Nord. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Martinez, Aobalme, Caîpot,, 

Doué, Fleuret, remercient sincèrement tOÔtes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm0 Marte-Rose MARTINEZ, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé des 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le mercredi 20 eou-
rant, à neuf heures, a l'église du Sacré-Coeur. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Léopoid Testard, sergent-major (au front) ; . 

M. et Mm» Marc Tandonnet et leurs enfante, V 
M. et Mm» p. Joseph Lacoste et leurs enfants, i 
Mu»» Isabelle et Marguerite Testard, M. Miahel- I 
Gustave Gharloi, M"« Marie Chariol, Mm» Jo- ' N 
seph Chariol, Mm» Marguerite Artigues, M«M 
Larratéguy, ses enfants et petits-enfants; M*»« 
Mallet, ses enfants et petits-enfants; les fa-
milles F. Artigues, Lagrange, Marzac, Lefort 
et Grandjean de Graux remercient bien sincè-
rement les persones qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M*° Léopoid TESTARD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des inar» 
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront dites le mardi 19 
mars, en l'église Saint-Seurln, seront offertes' 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

BOURSE DE PARIS Y A 
du 16 mars % 

BULLETIN FINANCIEP 
Marché peu actif en fin de chaque semaine. 

On commente l'événement douloureux de la 
Courneuve qui Jette un nouveau voile de tris-
tesse, et la tendance s'en ressent quelque peu. 
Il y a Heu à signaler un tranchant sur l'ato-
nie générale, la reprise des métallurgiques, 
des sucres et des caoutchoucs. Mexicaines 
plus fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETAT. — 4 %, 68 75; non libéré, 68 

50; 5 % libéré, 88 10; 3 %, 06 75; 3 % amortis., 71; 
Obligation 4 % Ch. fer Etat, 383 75; Madagascar 
1897, 357; 1903-1905, 322; Afrique occid. françai-
se, 410; Maroc 19H, 495; Argentine 1907, 91 20; 
Brésil 1889, 295; 1909 Pernambuco, 81; Chine 
1895, 396; 1903, 415; 1908, 76; 1913 (Réorg.), 95 60; iy-
Congo Lots, 80 75; Hellénique 1881, 60 25; 1887, W, 
83 60; Italie 3 t4 %, 94 05; Japon 1907, 517; 1910, *v 

463; Bons 1913, 441; Roumanie 18S6, 37 25; Russie 
1867-69. 37 90: 1889, 36; Consolid., Ire et 2e sér., 
33; 1901, 32 50; 1891 or et 1894, 30 50; 1894, 48; 
19U6, 41; 1914 (Ch. fer Réunis), 385; Sarbie 1902, 
61 50. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque d'Algérie, 3,400; Banque de Paris, 935; 
Compagnie . Algérienne, 1,319; Comptoir d'Es-
compte, 767; Crédit Industriel non libéré, 654; 
Crédit Lyonnais, 1,071: Crédit Mobilier, 409; 
Banque de l'Union Par'.sienr.;, 620; B9noue de 
l'Indochine, 1.579; Banque Française Rio'Plala, 
210; Foncier Egyptien, 750. 

CHEMINS DE FER (Actions). _ Bône-Guei-
ma, 531; Est-Algérien, 589; Est, 757; jouiss., 299; 
Paris-Lyon-Méditerranéo, 290; Midi, 895; jouiss., 
430; Nord, 1,220; Jouiss., 740; Orléans, lt102; 
Ouest, "30; jouiss.. 354: Andalous, 373. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
698; Comp. dos Métaux, 960; Docks de Marseil-
le, 474: Métropolitain, 426 50; Omnibus de Pa>v -
ris, 39o 50; Suez, Canal maritime, 4,606; SueS^ 
Parts fondateurs, 1,600; Panama, 127 25: Pro- 1 

cédés Thomson-Houston 798; Ce générale des 
tramways, 387; Aciéries de France, 985; Ate-
liers et Chantiers de la Loire, 1,970; Chargeurs 
Réunis, 1,470; part, 685: Ce du Boléo, 794; Dy-
namite centrale, ?83; Fives-Lille, 950: TréfiTe-
ries du Havre, 231 50; Gaz et Eaux, 354; Mines 
de Malfldano, 303; Nickel, 1,475; Phosphates de 
Gafsa, 960; Say, ordin., 446; Distribution Pari» 
sienne, 374; Electricité de Paris, 476; Brianslr, 
ordin., 195: privil.. 166; Rio-Tinto, ordin., 1,808; 
Naphte Russe, 190; Proyodnik, 172; Télégraphes 
du Nord, 1,060. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-
ris 1885, 557; 1871, 383; 1875, 499; 1876, 498; 1892, 
274; 1891/96, 271: 1898, 311; 1904, 322; 3 % T910, 
283 50; 1912, 226 50. 

CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 454; 
1880, 497; 189!, 312; 1892, 356; 1899, 312; 1906, 373; 
1912, 202; 1917, libérée, 348 50; non libérée, 317. 

Foncières 1879, 483; 1883, 332; 1885, 342; 1895, 3.ïf-; r 
1903, 383; 1909, 206 50; 3 Vi 1913, 403 50; 4 % IW„ 
H"i; 1917. libérée. 348 50; non libérée, 317, 

lions à lots 1887, 63; 1888, 72. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 355; Bône-

Guelma, 342; Ch. de fer économ., 329 50; Est-Al-
gérien, 358: Est, 3 %, 370; nouv., 311 75; Midi, 
3 %, 353: nouv., 350; Nord, 4 %, 393; 3 %, 334; 
nouv., 336; Orléans, 4 %, 388; 3 %, 375 50; 1884, 
338 50; 2 <é, 303 25; Ouest, 3 %. 360; nouv., 350; 
2 16, 414 75; Ouest-Algérien, 337 50; Paris-Lyon-
Méditerranée, 4 %, 341; fusion, 306 50; nouv., 
305. 

DIVERSES. — Atelier.-, et Chantiers de la 
Loire, 505; Banque hypothécaire de France 
(remboursable à 1,000 fr.). 519; 1881, r. à 500 fr., 
352: Cie Transatlantique, 315; Gaz (Cie centra-
le du), 453; Suez (Ire série), 430; Omnibus de 
Paris, 309. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de -
fer). — Andalous Ire série fixe, 382 ; 2e séria/ 
fixe, 350; Autrichiennes ire hypoth., 348; No/-d 

zan-Ouralsk, I/O;. Altaï, 172; New-York. New-
Haven. 48?: Chicago, 492. 

DIVERSES. - Crédit foncier égyptien 3 M %, 
407; .4 %, loi 2i>. 

VALEURS EN BANQUE 
,-.^CwI9?ÎS» Bnjay. 1.900; Malacca ordia., '-t: Maltzoff. 344; Bakou, 1.018; Boryslaw, 55? 
Lianosofl, 2&; De Beers ordin., 363 50; Jaaers. 
fontetn 110; Tharsis, 159; Cape Copper, 92;TRa» 
Consolidated Copper, 18:1; Utah Copper, 573^1 
Vieille-Montag.ie, 755; Platine, 303; Bafia, 330. 
-¥iPS ]Ï.°R - Chartered, 25 75; Lena GoW-
fields, 31 o; Modderfontein. 212; Rand Mines, 
75 50; Robinson Gold. 25. ïx 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 a 27 1S; Espagne, 6 98 « -> 

7 04 V4; Italie, 65 à 67; New-York, 5 67 V, à 
5 72 u; Suisse, 129 à 131; Suède, 184 u à 188 U; 
Norvège. 177 h 18!. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Buenos-Ayres (or), 50 ,A. Kio-de-Janeïrft, 

13 .13/32; Valparaiso, 15 7/16. 

Offres papiers; paill^ sulfurisé véritsble 
simili. Riz. Pôtoa et Produits alimentaires 
à FA1JRE - Alimentation - TOURS. 

RENTES VIAGERES £Sn2TE£ 

prenez une PILULE CARPENTIER 
DÈS LE LENDEMAIN, VOUS SEREZ MIEUX 
L'élui, S ' 70, Phi! Bousquet, Bordx, et bonnes pht.« 

LeDiredenr; M.SOUKOUiLHCU 

~~~~-J^Ji^i 8- GCUCiia» 
Imjirimerje GOL'NOUILHOD^ 

RueMraude,!! Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, tue Voltaire, 7 

Mardi 19 mars, à une heure, il 
■fcè'fa Vendu aux enchères : 

■ SALLE A MANGER EN NOTER, 
rïANO DROIT, glaces, tableaux. 
*ON COFFRE-FORT, Jits fer et 
jenivre, machine à coudre, armoi-
!re ancienne, tapis, literie, pen-
dules, lavabos, une selle d'olfi-
jeier complète et articles d'écurie, 
tùcyclettes homme et dame, une 
«notooyclette l HP. 
(_'Une jument baie i m. S5. 

0 F&URÉT3ER 
RES BELLE machine A écrire 
Underwood occasion, deux 
ois d'usaee, tout dern. mod., 
rix ia»v»t. à céder. Inter-Otfice, 
!, ail. de Towrny. .Téléph. 9-61. 

SES à façon et sur comman-
de, 8» r. de Grassi, 2» étage» 

IAISON MEEBL8B A LOUER, 
4 chambres a coucher, eau, 

az, élecmoltê, grands jardins, 
rue de Marseille, 76, Bords. 

"fflfechète cher cheveux coupés et 
*|pftrgnures. L- Lafto-umére, 35, 
]r. Toliribe-rOiy, BS. S'« i« jeudi 

\ Bureau sfss Domaines da Bordas» 
«E, rne Sainte-Catherine, 102. 

VENTE dePAPSERS 
Vendredi 2g mars 1M8, à 

14 h. h%, dans la cour de la gare 
de Bordeaux-Saint-Jean pavillon 
gauche), il sera procédé à l'ad-
judication, sur soumission ca-
chetée, de: 
2,900 KIL. ENVIRON d'ARCHIVES 

ET VIEUX PAPIERS 
provenant des bureaux ambu-
lants de la ligne des Pyrénées. 

Pour plus amples renseigne-
ments consulter l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONHAL. 

TE1NTUKT.RJE. 3, rte leseure, 3, •« 
r- Usine LATASTETé!.18.3Î—I 
I Replongé» à» Traira» ' 
8 TBUIBBE en WtfcÇETEMF LOTTE I 
L*a»TravaUK tour Confrères ««J 

ftoyclettes hn«« eW^état neuf 
vendre, 14, itl. Améd.-Larrieu 

AitTIÎ Torpédo demandé, bon 
'fMHU était, 10 à 12 HP. Offres. 
Ec. Peyxot, 8, pl. Tourny, Bx. 

A V. LIT ENPAJVy garni, flrand 
matelas. — S'adr. 2, cité Pas-

sioos (94, rue de la Trésorerie). 

CUISINIERE 1 m., route 
« de Toulouse, 225, Talenee.  ^ . ■ ■ 

Mécanicien dentiste demandé, 9, I f|«e» petites ouvr. taille.ii ses, op- J 

Ecole de Tir aérien 
DE CAZAUX 

Ad jodicatîons pi&Uques 
Le vendredi 29 mars, à il Keu-

ros, il sera procédé, dans le bu-
reau du chef du déta-c-hemen* de 
l'Ecole, à r adjudication sous plis 
cachetés de fournitures et enlè-
vement d'issues pendant le 2e 
trimestre 19Î8, du l»r a.vril au 30, 
juin. — Effectif 5 environ 2,000 
hommes. 

FOURNITURES 
lo Vton.de fraîche. — 2" Epicerie, 

3» Léflumes frais. 
ENLEVEMENT D'ISSUES 

lo Os. — 2o Eaux grasses. 
Toute personne désirant sou-

missionner est tenue de dépo-
ser, àVaa>t Je ÎS.imiars, terme d* ri-
gueur, à l'adresse<fu chef'du dé-
taohement : 

lo Une déclaration taisant con-
naître ses noms, prénoms, pro-
fession, nationalité, et sjcm in-
tention de soumissionner. 

2° Un certiûoat de bonne vie et 
mœurs. 

Les cahiers des charges sont 
déposés à la" mairie de La T.este-
de-Buch et au bureau dM capi-
taine commandant le détache-
ment. 

Le capitaine, commandant 
le détachement : 

Sîgn'é i GÏËfcftT, 

MAISON J. MAURIN 
Café KXC'KI., 3 fr. f O U demi-kilo 

Marque dâpoa«5e au Tribunal de Commerce de Bordeaux. 

STENO -DACTYLO 
EXPERIMENTE 

SYPHILIS OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE •ans rechut» Do,.,>,,. 

t
 ^iwTOMPRimEsjcgFRT 

_ eué aeserfiabie sans^ôfilS 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

La botte de 40 comprimés 8 francs f mnep^ontre mandat. ' 
Pharmacie GIBERT, 19, rne d'Aubagae, Marseille 
Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, I, place Maint-Projet. 

TOURTEAUX DE LIN 
disponibles, les meilleurs p* les 
chevaux et le bétail. Louis Au-
gustin, 18/20, rue St-Fcançois, Bs 

SYPHILIS 
(Onérl»»n contrôlé*) 

Clinique WASSURUim 
- «t, me Vital-Caries. Bx 

ICOBLSMEHTS - RîtTJeisscBCdts 
Traltemtkitt, en an» »émé». 

OCCASION. - A .vendre quatre 
grosses mules. — S'adresser 

CHANTIERS DU SUD - OIIFST 
fe, rue Aohard, 72, Bordeaux. 

Bouette à ▼., tirés douée, lm25 i 
s ans. S'adr. Bcole de d-ressàtre 
166, r. Judaïque, ou 7,r.Chaùffour 

ANGLAIS 
(homme ou 

dame), demandé immédiatement 
avec parfaite connaissance lan-
gue française; salaire : 400 fr. 
par mois. S'adresser par lettre 
seulement en anglais et en fran-
çais à M. Shaw, directeur de la 
société anonyme « LA CORNt'-
EIA », Bordeaux - La Bastide. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 £r. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, à Ltbourne. 

Bons SGleurS'llmeers 
bons menuisiers demandés pour 
l'atelier POIRIER ET GADRAS, 

Coutras (Gironde). 

A V. baign. av. chauf.-bain, prix 
500'. S'ad. 37, r. Condillac, 37. 

A LOUER pl. Centre app.meubL 
cuis., s. à m., 1 ou 3 oham.br., 

électr., gaz. S'ad. 37, r. Condillac 

Feuillards neufs 35 et 40TxL 2 
et 37" à v., 40, rne Cbantecrit. 

VEUVE avec chien de garde de-
mande place concierge — La-

(pueyte, s», avenu» de Boutant- •* laud, aide-mafor, hôpit. 17, B* 
JJ« chambre gara. wnfprt.^GujJ-

-OUEST, 23, c<iiiT.?(ûe^lfltepfMB6e^«8eaox 

ltmviN ROUGE NOUVEAU 120' 
l Mn M, rne Peyronnet 

ichète bouteilles. Faire offres 
» Caves du Bourgais, Bourg. 

Barriques lie do rouge et lie de 
blanc achetées gros prix. — 

Faire offres 4, rue Vauban, Bx. 

A V. barriques prêtes pour négo-
ciants ou propriétaires, r., bl. 

et }A\ 56, rue Saint-Joseph, Bdx. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

ON DEMANDE S? 
mouleurs, uslnaurs obus, ma-
nœuvres pr scierie forêt, chauf-
feur machine a vapeur, moteur 
a gaz pauvre, charrons, cha'rpen. 
Mecs, menuisiers. Usines CAZe-
NAVE. à Belin (Gironde). 

POUR VENDRE ET ACHETER 
proprl'étés,domaj"nes,châteaux, 

S'adr. CENTRAL-OFFICE, Agcn. 

ÉLEVÉ en phaxmacie. : 
mobil., b. rêfér.. i; 

Ecr. Pierre, 15, r. M:,.' 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
IMTE.R OFFICE É0 3£ all.de iourny (!■' étage) ÎJ^ 

AU DEM. louer d. Centre 2 piN 
un ces vides p. bur., eau, élect. 
Ecr. FERNAND, bureau journal. 

FIGUES et DATTES garanties 1«* 
choix, marq. réputée Ma-Main. 

Figues, 5 k. 10'; 10 k. 19'; Dattes, 
5 k. 15'; 10 k. 2<?f. franco gare, con-
tre rambours' i*fr. supplém' par 
colis, Edouard MAMAÏN, ALGER 

MATELOT s. sp. Dunkerque, de-
mande permutant à Bordx. 

Ec. Hurct, 7,,r..-S«-Marie, Bo-uscat 
"fft? 'ifViliii'r..i" "Y .*■'''.' " "rï* 

P|£DQCQ Fournitures pour 
rlKfinCO briquets. Cartes 
postales, lampes de poche, divers 
articles poiir buralistes, bazars, 
etc. — MANACH, 67, rue du Châ-
teau - d'-Ean, 67, PARIS (Seine). 

SAVONNETTES pea„rfu^ 
postal échant. 2 bto» 12 sav. hab«»» 
f«> c. mandat 13 fr. Remb' M fr. 
SAVflU ménage LA VICTOIRE 
"«'Ull garanti sans silicate. 
Postal échant. 10 k. f« c. mandat 
25;. Rembt set. Agents d««». C«otr 
gén*i, 72, St-Ferrêol, MARSEILLE 

Îuvr. coiffeur d«, bons a© 
' S'" Mme sangla, L'angon, 

0 uincaillier et livreur deman-
''•<fé%, 18, rue .Benauge, Bbrdx. 

BOIS POUR ÉBÉNÏSTERIE 
Le Comptoir de l'Ameublement, 
31, rue Bab-Azoun, à Alger, est 
fse-heteur au comptant de toutes 
quantités de bois acajou en gru-
mes, plateaux et épaisseurs di-
verses. — Faire offres par let-
tre. — Il sera répondu à toutes 

les propositions. 

AU DEMANDE une gouvernan-
UR te. Références exigées. S'a-
dresser 111, rue Lagrange, Bordx 

J limo dég. oblig. milit., conn*-
« l'anglais, l'espagnol, la nouv.. 

l'auto, dem^smploi comme inter-
prète d. hôtel, on employé, ou 
chauffeur d. b=o famille. Sar. réf. 
Ecr. HO, Agence Havas, Bordx. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque « LE DATTOIR », extra 
pur, garanti 7S % huile; colis 
postal do 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 ' fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
rue Sénac, 53, MARSEILLE. 

Finisseuses atelier demandées, 
41, rue des Sablières, 41, Bdx. 

JUMENT 9 ans, à vendre; con-
viendrait aros terrait; «s, 

rue" du Jâ'raiTr'PuWio, 149, Bord*'. 

SAGE-FEMME IN classe reçoit 
pensionnro cuisine ménage. 

M-'Cheviilîat; 14WIS, r/JSidaltjcue 

Importante 
I tion. 

forêt en explo 
On vendr. : bols en grù? 

me toutes essences, bois d« 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
■sharbo-nniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsitv. à La 
Chambre, commune de I a Va-
lette (Charente). . 

TRANSPORTS 
par camions-auto 4 tonne»; ru» 
Judaïque, 251, Garage bordelais. 

M OTEUR MARIN .;/; chevaux, 
J cylindre avec magnéto, de! 

■ Pêcheries de l'Atiantfc 
'lace des Capucins, Bx, 

mandé, -m 
que, 25," 

PERDU mercredi matin ebat^ 
médaillon or. Rap. i, r. GrSSi" 

Maurian, St-Augustin. Récomp, 

PERDU chaînon enfant trois ml 
dailfes or. — RannortAn- 1Ô5 

boulev. de Talen^^RécU^ 

BKRDU samedi broche miniatu, 
Ve semi-diamants, monture on 
î l'Jï^r)l$w< P'ace Gambetta 

,£ Porte-Drjeaux. Rapp. 174, bi 
Caudéran. Souv. famii». F" réc. 

iT^O^YÇ face bureau.de la «,!*< .! A^-^ronde » par MM. Nartitet 
*$S.on ^ Henri Hœflnger prfl» 

teieuilie contenant cortaine sora 
me en billets de Banque de Fxafik. 
oe. Réclamer chez M. Nai"J=isv> 
Par,d<m, 24-, Galerie- Bordela^^s' 

l 


